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ougoslavie: un pays 
ui marche vers son avenir 

MAGINEZ uin pays plein de 
richesses et beautés naturel- 
les qui, par le concours des 

circonstances historiques, est reste 
pauvre et dont les peuples ont, en 
grande partie, vécu dans le dénue-
ment et l'arriérisnae. 

Ge pays avait peu d'industrie, u-
ne agriculture inévoluée et un bas 
standard de vie. 

L'ouvrier était opprimé par le 
chômage et le paysan par les det-
tes. Après avoir remporté au cours 
de la dernière guerre, la victoire sur 
les conquérants hitlériens, et créé 
un nouvel Etat, un État populaire, 
les peuples de Yougoslavie se mi-
rent à l'oeuvre pour effacer le dur 
héritage du passé et se créer un 
meilleur et plus lumineux avenir. 

Longue et dure est la voie me-
nant à la prospérité et grandes les 
difficultés qui surgirent. Il faut se 
hâter. Il faut en un court laps de 
temps créer ce que les peuples ac-
tuellement évolués du point de vue 
économique ont réalisé pendant une 
période bien plus longue. Il faut of- 

V OICI plus d'un mois que, con- 
voquées par la commission de 
conciliation. de l'O.N.U., les 

quatre délégations arabes et la dé-
légation israélienne se succèdent a-
vec impatience et humeur dans un 
petit salon crème et or, au premier 
étage de l'hôtel Crillon, devant une 
table verte (où les accueillent MM. 
Palmer (U.S.A.), Rustu Aras (Tur-
quie) et Marchai (France). Or, les 
partenaires sont plus divisés qu'au 
premier jour. En 1951, on conna,ît 
deux sortes de conférences : celle 
dont le concile de San-Francisco res-
tera l'inoubliable modèle, minutée, 
réglée comme un match de rugby 
américain, avec un vainqueur dési-
gné et le champagne commandé à 
l'avance par les organisateurs ; et 
celle que la tradition nous a con-
servée, lente en ses approches et 
subtile en ses desseins, mystérieuse 
comme l'humour javanais, et qui 
prend tôt ou tard l'image d'un mi-
roir du monde extérietir, d'un ther-
momètre de climat international. 
Alors les partenaires devienent com-
me un verre d'eau face à un bloc 
de glace, l'ambiance extérieure ti-
rant l'un ou l'autre à la ressemblan-
ce de son partenaire. 

La conférence de l'hôtel Crillon 
participe de ces deux ordres : con-
voquée et ouverte taliabour battant, 
aux sons du « Stars Spangled Ban-
ner », elle déroule ses premiers actes 
à un rythme très san-franciscain. 

Déclaration liminaire, propositions en 

frir, à titre égal, à chaque individu 
et à chaque peuple yougoslave les 
moyens de se servir de tous les a-
vantages des conquêtes de la science 
et de la culture. 

L'oeuvre accomplie jusqu'à pré-
sent n'est que le début de cette voie. 
Son importance ne peut étre pas 
comprise que si l'on prend en consi-
dération les points de départ. 

• La Yougoslavie ne possède pas 
encore tout ce dont elle a besoin. 
Mais grande est la volonté et forte 
la résôiution de ses peuples de le 
réaliser au plus tôt malgré les dif-
ficultés et les obstacles qui se dres-
sent sur cette voie... 

La Yougoslavie est une fédéra-
tion composée de six républiques et 
de cinq peuples sud-slaves. Par sa 
superficie elle est un peu plus gran-
de que la Grande-Bretagne ou à peu 
près de la même grandeur que les 
E'tats de New-York et de Pennsyl-
vanie pris ensemble. Elle compte 16 
millions d'habitants dont environ 70 
pour cent s'occupent actuellenient 
d'agriculture. 

cinq points, lea délégués n'avaient 
pas le temps de souffler qu'il leur 
fallait résoudre un nouveau rébus. 

Depuis quinze jours, néanmoins, le 
caractère oriental de la conférence 
s'est accusé. Le rythme a retrouvé 
son cours normal. 

LE  POIDS DU MONDE 
Alors le monde exténeur s'est mis 

à peser de tout son poids sur les 
collègues du Crillon. Le monde exté-
rieur, c'est la débâcle d'Abadan et 
la session d'Alexandrie de la Ligue 
arabe, la plainte égyptienne à l'ONU 
à', propos du Maroc et la dénoncia-
tion des traités anglo-égyptiens, 
c'est aussi et surtout le voyage mé-
diterranéen du général Bradley et de 
ses collègues français et britanniques 
Lechères et Slim. C'est la surrection 
du monde arabe, en relation avec 
une série d'initiatives américaines 
qui semblent prises à partir de cet-
te conclusion : e' décidément, en O-
rient, Londres est un mauvais che-
val. Nous ne gardons des chances 
d'action qu'en nous désolidarisant 
d'une politique condamnée ». Et voi-
ci l'Occident placé face au monde 
arabe en demandeur sur le plan 
stratégique, ou plutôt en un consor-
tium d'acheteurs divisés sur le prix 
à payer et sur les objectifs à at-
teindre. Combien de diplomates amé-
ricains n'ont-ils pas pensé que Lon-
dres et Israél pourraient bien faire 
les frais de ce marché ? 

JEAN LACOUTITRE 
(Lire la suite en  page 6) 

L'organe suprême du pouvoir est 
l'Assemblée nationale. La fonction 
collective du Président est exercée 
par le Présidium de ladite Assem-
blée, qui est égalem3nt l'organe re-
présentatif de la Yougoslavie vis-à-
vis de l'étranger. Le Président ac-
tuel du Présidium est le Dr Ivan Ri-
bar, et le Président du Gouverne-
ment fédéral, le Maréchal de You-
goslavie Josip Broz-Tito. 

Le pays est en grande partie 
raontagneux, mais il abonde aussi 
en plaines riches et fertiles. Ses ri-
chesses minières sont grandes mais 
insuffisamment exploitées jusqu'à 
présent. Il se range parmi les pays 
les plus riches en Europe pour ce 
qui est des gisements de cuivre, de 
plomb, de bauxite et de nombreux 
autres métaux. 

Les beautés naturelles du pays 
ont toujours attiré un grand nom-
bre de touristes. Ses stations balné-
aires maritimes jouissent d'une ré-

.  putation mondiale pendant qu'un 
grand nombre de ses lacs de mon-
tagne et de ses sites alpins, qui of-
frent de bonnes possibilités pour le 
ski et ralpinisme, ne sont pas moins 
recherchés. 

La Yougoslavie est reliée aux 
autres pays européens par des li-
anes ferroviaires elt p,ériennes di-
rectes. L'unité monétaire est le di-
nar (un dollar américain égal 50 di-
nars; une livre sterling vaut 140 di-
nars). 

Sans l'industrie, il n'y a pas de 
prospérité. L'industrie d'avant-guer-
re était peu développée. La Yougos-
lavie doit s'industrialiser et l'éner-
gie électrique en est la clé. La ferce 
hydraulique des eaux du pays offre 
d'énormes possibilités. 

La Yougoslavie ne possédait pas 
d'industrie lourde ni de mines mo-
dernement équipées. 'Aujourd'hui, 
les usines sortent de terre et le nom-
bre des ouvriers s'accroît de jour en 
jour, puisant dans le grand réser-
voir des campagnes. 

La politique fiscale est réglée de 
telle sorte que la partie principale 
du revenu provient' cle l'impôt sur 
le chiffre d'affaires, à savoir : 

, 	1950 
en milliers 
de dinars 

De l'impôt sur le chiffre 
d'affaires 	 129.707.118 

De la population 	 20.110.500 
Autres revenus 	 23.928.382 

Outre le redressement de. l'écono-
mie, le budget prévoit de grandes 
sommes pour l'élévation du standard 
de vie de la population 
L'économie 	 55.486.400 
Les investissements 

du standard social 	31.729.900 
L'instruction publique 	13.769.329 
Protection sociale et 

sanitaire 	 23.391.469 
Défense nationale 	28.000.000 
Administration de 

l'Etat 	 15.422.054 
Fonds de réserve t 

obligations 	 15.941.848 
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'Ne ridiculisons. pas le patridtism Voir en page deux 
l'article d'ANTAR 

Avons-nous lamais 
été hostiles? 

OUTE la semaine écoulée, les plus grands noms du journalisme T 
égyptien, avec une préoccupation que nous avons hautement 
appréciée, se sont efforcés de tranquiliser les résidents étran-

gers sur leur_sécurité personnelle et sur celle de leurs bie,ns. 
Dans cet hebdomadaire, sans 

missions officielle ou officieuse, 
nous nous sommes donné la tâ-
che de présenter aux Egyptiens 
le véritable visage de c,es « étran-
gers », noni un peu « étrange » 
pour désigner ces résidents, re-
levant de nationalités diverses, 
:nais, habitant ce pays depuis de 
nombreuses années, qui y sont 
nés le plus souvent, issus de pa-
rents qui, encore très souvent, 
n'ont pas connu d'autres ciels et 
habitats Ces « étrangers étran-
ges », incorporés au tuf natio-
nal, vivant de la même vie que 
les autochtones, participant aux 
mêmes sentiments, vibrant des 
mêmes passions, ont été, sous 
l'égide de la grande dynastie des 
Alides, l'un des éléments essen-
tiels qui ont tiré ce pays de l'a-
narehie médiévale pour en faire 
une grande nation moderne, 
prospère, puissante, aux possibi-
lités indéfinies. 

Si la plupart de ces « étrangers 
étranges » — ainsi qu'ils l'a-
vaient fait, en des cas sembla-

bles, en d'autres pays — n'ont pas poursuivi l'assimilation jusqu'à la na-
tionalité incluse, ce ne fut pas leur faute. La responsabilité en in-
comba, d'abord, à la fiction de la suzeraineté ottomane, puis, à ce 
régime capitulaire qui se prolongea indûment. 

Les Egyptiens ont commis la grave erreur de confondre le ré-
gime des Tribunaux de la Réforme avec celui des Capitulations. Le 
premier fut d'institution nationale et, pour faire échec au second. 
Ces Tribunaux, qui rendirent au pays tant et d'éminents services, 
ne furent pas usés par le temps; ils constituèrent, même, une pré-
figuration de l'avenir, car l'Humanité marche de façon boiteuse, 
mais marche vers la coopération internationale. S'ils furent regret-
tés par les résidents et, aussi, par beaucoup d'Egyptiens, il n'en 
fut pas de même des Capitulations qui représentaient un passé lié-
rinaé. Les résidents étrangers — ce que les Egyptiens semblent igno-
rer — avaient de nombreux griefs à leur encontre. Elles ne laisse-
raient même l'Ombre d'un regret si les engagements contractés à 
Montreux avaient été tenus... 

Depuis 1936, si ces résidents gus ne pouvaient se libérer de l'ar-
bitraire de leurs Consuls, n'ont pas achevé leur assimiiation, ce ne 
fut pas encore leur faute, mais celle des Autorités qui les ont systé-
matiquement refoulés. 

Tout cet historique bien connu, mais qu'on veut oublier, devait 
être rappelé pour en arriver aux déclarations de nos grands confrè-
res de la presse arabe. Nous pourrions citer des textes singulière-
ment contradictoires où, dans la même publication, sont dispensés, 
en page une, les bénédictions et, en page deux, les malédictions. 
Mais, comme nous voulons « construire »,, collaborer à l'union de 
tous les habitants de ce pays — ce qui a toujours été notre pro-
gramme —, nous reproduisons, plus bas, l'article d'un des jour-
nalistes les plus compréhensifs et qu'anime — nous le savons — le 
plus pur patriotisme. Cependant, cet article que notre cher Wadih 
Philistin a publié dans le « Mokattam » attire nos plus expresses 
réserves. 

L'auteur s'étonne d'avoir observé qu'en des milieux étrangers, 
les gens se trouvent « en. état de panique et de frayeur ». Notre ami 
doit, pourtant, se rappeler qu'en un été pas très lointain, la rue fut, 
en ces journées tragiques, au pouvoir d'une populace pillarde et 
meurtrière. Il doit savoir qu'en ce pays « paradoxal », lors des gran-
des heures patriotiques — communion de tous les coeurs bien pla-
c,és  —  ce ne sont pas, souvent, les citoyens conscients qui descen-
dent dans la rue, mais des écoliers qui devraient rester dans leurs 
écoles et un ramassis inqualifiable qui se manifeste par le désor-
dre et les déprédations. 

Une phrase de Wadih Philistin nous a beaucoup peiné, celle où 
il dit : « Les Egyptiens se permettent de demander aux Etrangers 
de ne pas prendre fait et cause pour les Anglais eontre leur seconde 
patrie ». 

L'histoire « sincère », depuis les débuts du mouvement national, 
montre que les résidents « étrangers » ne se séparèrent jamais de 
leurs « compatriotes ». Moustapha Kamel et Saad Zaghloul trouvè-
rent, parmi NOUS, une adhésion totale, tellement que le fondateur 
du Wafd allait jusqu'à proclamer que l'évacuation devait précéder 
la suppression du régime capitulaire. Le grand homme qui avait su 
unir le Croissant avec la Croix savait qu'il pouvait compter complè-
tement sur NOUS, les résidents. (L'auteur de ces lignes pourra, un 
jour, apporter des révélations plus précises). 

Il  est vrai, mon cher Wadih, que nous avons, parfois, éprouvé 
quelque « frayeur », mais, cependant, jamais, au grand jamais, nous 
n'avons sollicité aucune protection de « qui vous savez », nous n'a-
vons jamais voulu faire leur jeu, craignant le piège d'agents provo-
cateurs. Nous nous sommes toujours contentés de faire confiance en 
la protection de « nos représentants » et dans les qualités perma-
nentes des Egyptiens. 

En ce moment où le signataire de ces lignes rédige cet article, 
il sait que les résidents d'origine étrangère redoutent des troubles, 
mais que, malgré tout, ils font confiance au gouvernement pour 
maintenir l'ordre. lis font confiance dans le Président vénéré du mi-
nistère du peuple, fidèle continuateur de l'oeuvre du grand Saad. Ils 
font aussi confiance en son lieutenant intrépide, en ce grand homme 
d'Etat, sage et réaliste, aux vues lointaines. Avons-nous besoin de 
nommer S.E. FOUAD PACIIA SERAG EDDINE, ministre de rInté-
rieur ? 

A. BEZIAT. 

L'EGYPTE LUTTE CONTRE L'IMPERIALISME 

Les étrangers sont sous la 
protection de rEgypte 

par Wadih Philistin 
le,urs enfants d'aller en classe de peur 
qu'il ne leur arrive malheur. Ils évi-
tent de circuler dans la rue de peur 
d'être molestés. 

Cette impression n'est qu'une illu- 
sion, un leurre dont les Egyptiens 
ne sont pas responsables : Depuis les 
temps d'Ismail et même depuis le 
temps de Mohamed Ali, les Egyptiens 
ont accueilli et honoré les Etrangers. 
Ils n'admettent pas, ils n'accepteront 
jamais, qu'il leur soit porté le moin- 
dre préjudice. Dans leur mouvement 
national actuel, les Egyptiens n'en 
veulent qu'aux forces britanniques 
occupant le pays malgré la volonté 

(Lire la suite en page 2) 

On vit alors la totalité des dé-
putés, de l'extrême droite a l'ex-
trême gauche (socialiste; le parti 
comnumiste n'a pas d'existence 
légale) se dresser et l'acclamer fol-
lement. 

Parmi ces hommes qui hurlaient 
leur passion d'indépendance et leur 
haine de l'Angleterre, il y en avait 
beaucoup, la majorité peut-être, qui 
se trouvaient liés à l'Angleterre par 
toutes sortes d'intérêts ou d'affini-
nités d'éducation, de coeur ou d'es-
prit. 

D'où la persuasion de,s politiciens 
d'Occident que la passion de,s dépu-
tés égyptiens était de façade, une 
manifestation théâtrale destinée à 
satisfaire la xénophobie de l'opinion 
publique, et qui n'empêcherait nulle-
ment le jeu des intérêts de continuer 
à faire efficacement pression sur 
l'Egypte. 

Erreur du même genre que celle 
que firent en 1789 les observateurs 
étrangers, ou même français, qui, 
d'une analyse exacte de la composi-
tion  des Etats généraux et de la dé-
légation du Tiers-Etat, conclurent 
inexactement que le Serment du Jeu 
de Paume ou la nuit du 4 Août n'é-
taient que théâtre et destinés à 
tromper l'opinion publique. 

Un homme de théâtre précisément 
serait mieux désigné aujourd'hui 
pour juger exactement la portée des 
événements d'Egypte (ou d'Iran) 
qu'un politicien professionnel ou un 
homme d'affaires, ou un « sage ,,, 
au sens le plus récent. C'est que 
l'homme de théâtre sait que, dans la 
vie comme au théâtre, une crise a-
boutit nécessairement à un dénoue-
ment qui change radicalement la si-
tuation initiale. Tandis que le poli-
ticien, l'homme d'affaires ou le « sa-
ge » est enclin professionnellement 
à croire que « tout finit toujours 
pour s'arranger », c'est-à-dire que 
la situation initiale demeure la mê-
me sous de,s formes variées, et se 
trouve ainsi toujours surpris et pris 

PEUT-ON LE DIRE? 
LA NECROPOLE "PHARAONIQUE" 

EST CONDAMNEE... 
U sujet de notre dernière chronique faisant écho au pa- 
thétique appel de M. Gabriel Boetor pour sauver une 
nécropole prédynastique vieille de 8.000 ans, menacée 

par la construction d'une usine de munitions, nous recevons 
la lettre suivante de l'éminent critique d'art : 

s Je vous remercie de tout coeur pour les propos du 
Huron que vous avez bien voulu tenir à mon égard dans 
«  La Voix de l'Orient  »  de ce jour. C'est une grande satis-
faction et un appréciable encouragement pour celui qui 
écrit, de constater que la cause qu'il défend a rencontré 
un écho. Nous ne sommes pas habitués hélas  !  à ce régi-
me dans la presse d'Egypte, et les réactions spontanées 
et généreuses sont rares. 

« Aux dernières nouvelles, et à la suite des démarches 
du Dr. Etienne Drioton, notre éminent directeur général 
du Service des Antiquités, le Ministère de la Guerre a fait 
une concession. Il laissera intact la site prédynastique de 
Hélouan... mais dans l'enceinte de l'usine de munitions 
dont les plans ont été arrêtés de longue date sans consul-
ter le Ministère de l'Instruction Publique Autrement dit, 
c'est un enterrement de première classe auquel nous as-
sistons. Voyez-vous, un curieux d'archéologie s'approcher 
impunément de l'usine de munitions ? Voyez-vous un au-
tre attendant des mois• avant d'obtenir une autorisation 
problématique de visiter le site préhistorique ? 

« Attendons donc encore, faute de mieux, et prions le 
puissant Ammon-Ra d'arranger au mieux les choses  dans 
l'intérêt des fils d'Horus. 

« Tout en vous remerciant encore, je vous prie de 
croire, à mes sentiments cordialement  et  confraternelle-
ment dévoués  ». 

Gabriel Boctor, LE • PHARAONIQUE » 
Le sacrilège va donc être commis. Un site d'un  intérêt ca-

pital pour l'histoire de notre pays sera soustrait aux investi-
gations des chercheurs ainsi qu'à la pieuse et légitime curiosité 
des touristes. 

Cependant, la place ne manquerait pas. Le désert immen-
se déroule ses pierres et ses sables autour d'Hélouan... Aucune 
excuse pour les techniciens du Ministère de la Guerre 

Il n'y a qu'un seul recours et tout-puissant. Nous savons 
tous que S.M. le Roi s'intéresse à toutes les richesses histori-
ques dont il est, en tant qu'Héritier d'innombrables dynasties, 
le Gardien vigilant. M, le Dr. Etienne Driton, directeur général 
du Service des Antiquités sait à QUI s'adresser. Pour cette dé-
marche, nous sommes persuadé qu'il peut compter sur l'appui 
de notre grand Ministre de l'Instruction Publique. 

LE HURON 

}JAQUE fois que nous nous 
sommes trouvés dans un mi-

C . lieu étranger au Caire, nous a- 
vons observé que les gens y étaient 
en état de panique et de frayeur. De 
fausses rumeurs, répandues dans ces 
milieux, mettent les étrangers en 
garde contre les Egyptiens, en leur 
donnant l'impression que le mouve-
ment national est marqué au coin de 
la xénophobie et que les Egyptiens 
en veulent à tout ce qui est étranger. 

C'est la raison pour laquelle les 
Etrangers sont dans un état de fra-
yeur permanent. Ils veulent liqui-
der leurs affaires en Egypte et re-
tourner en Europe. Ils empêchent 

L'EGYPTE VECU 
sa nuit du 4 Août 

L y a quelque deux ou trois mois, au cours d'un débat particu-
lièrement fiévreux,  au  Parlement égyptien,  un  député wafdiste 
brandit, du haut de la  tribune,  un texte du traité anglo-égyptien 

de 1936, et le déchira théâtralement. 
au dépourvu par la mort de Louis 
XVI, la victoire de Cromwell, ou A-
badan. 

Ce qué Londres, Wa.shington et 
Paris semblent ne pas avoir compris 
(et ne pas pouvoir comprendre) la 
semaine dernière à Téhéran et cette 
semaine au Caire, c'est que la crise 
au Moyen-Orient et dans tout le 
monde arabe en est arrivée au point 
où une situation politique se drama-
tise. Au-delà de ce point, auctme des 
analyses valables en deçà n'est plus 
valable. 

Les grands hommes d'Etat sont 
ceux qui savent juger exactement du 
point de crise. Churchill s'est sans 
doute montré lundi soir un grand 

par 	 

ROGER VAILLAND il 

homme d'Etat en discernant aussi-
tôt, et alors que le Foreign Office 
n'en  était qu'à la « surprise »,  que 
l'affaire du Caire était bien plus gra-
ve  encore  que celle d'Abadan. 

La crise, au cours d'une action 
théâtrale, se produit (au quatrième 
acte) qua,nd les conflits impliqués 
dans la situation initiale se sont tel-
lement développés qu'aucune des va-
riantes possibles du statu quo n'est 
plus possible. 

C'est le cas des conflits dans les-
quels les dirigeants égyptiens se 
trouvent cette année directement ou 
indirectement impliqués. 

Crise sociale qui les amène à 
chercher dans un rapprochement a-
vec les puissances atlantiques une 
défense contre le danger intérieur. 

Crise économique qui aggrave la 
crise sociale et qui les amène à cher-
cher à l'Est les débouchés commer-
ciaux (pour  te  coton) qu'ils ne 
trouvent plus à l'Ouest. Mais cela 
mérne les met en conflit avec leurs 
protecteurs atlantiques. 

(De la Tribune des Nations). 
(Lire la suite en page 6) 
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BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des so-
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opé.  

rations financières, en Egypte et à 1'Etranger. 
Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 

les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser-
vice de  «  Garde de Coffre-forts de nuit  ».  Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des emloyés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MISE. 
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JEUDI  25  OCTOBRE 1951 

Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 18 OCTOBRE 1951 

S .E. SERAG EL DINE PACHA rejette la faute des incidents 
qui  se  sont déroulés dans la région du Canal, sur 
les Britanniques. Ceux-ci ont occupé une partie de 

Port-Said  et  d'Ismailia et ont mis la main sur les bureaux. des doua-
nes, des passeports et de la quarantaine, ainsi que sur les services 
publics, les stations d'eau et les ponts de la région. Le gouverne-
ment égyptien fera le nécessaire pour empêcher les Anglais qui, —
selon M. Morrison demeureront en Egypte —, de poursuivre leur po-
litique. 

*  Les rédacteurs en chef des principaux journaux du pays, pu-
blient un.communiqué dans laiA.resse, rassurant les étrangers et 
leur affirmant qu'ils n'ont rien à craindre des masses... déchaînées 
par cette même presse locale. Ils sont en sécurité dans le pays; tant 
que notre Ministre de l'Intérieur demeurera à. la tête de ce départe-
ment. Après, à Dieu va  ! 

*  La Chambre et le Sénat ont tenu hier, leur dernière session. 
Le président du Conseil déclarait aux députés  :  « Vous avez prouvé 
au monde entier que l'Egypte est digne d'occuper une place hono-
rable parmi les nations  ! »  Mais le pays doit s'abstenir de manifes-
ter.  Les masses surexcitées le comprennent-elles ? 

VENDREDI 19 0(710i3iCE 1951. 

A U COURS d'une importante conférence de presse, S.E. Serag 
el Dine pacha, ministre de l'Intérieur, annonce que le gouver- 
nement contrôle entièrement la situation et que les Etrangers 

ne courent aucun risque.  «  Nous veillons sur leur sécurité et leurs 
biens  »,  ajoute le ministre. Nous n'avons pas douté un seul instant 
des qualités de ,ce  jeune et brillant homme d'Etat qui, dans toutes 
les circonstances, s'est montré à la hauteur des tâches, souvent très 
délicates, qu'on lui confiait. 

*  Malgré les exhortions du gouvernement, les manifestations 
continuent dans les prinicipales villes du royaume. La police a été 
remplacée par l'armée pour la garde des établissements publics dans 
la seconde capitale qui semble bien plus « chaude » que le Caire. 

SAMEDI 20 OCTOBRE 1951. 

0  N AVAIT parlé hier, d'une médiation possible de M. De Gas-
peri, chef du Cabinet Italien entre l'Egypte et la Grande-Bre-
tagne. Mais le ministre de l'Intérieur à qui l'on  a  posé la 

question, ignore tout de cette proposition. 
* Dans les camps de l'armée anglaise, les ouvriers égyptiens 

quittent leur travail, dès le règlement de leur indemnité. Le gouver-
nement a voté des crédits... non limités, pour le paiement d'indem-
nité de chômage à ces ouvriers jusqu'à ce que les bureaux de recru-
tement puissent les placer. 

* L'ordre de mobilisation générale est mis en vigueur. Les ré-
servistes sont rappelés sous les drapeaux. L'armée entrera-t-elle en 
action pour venger la mort des héros nationaux tombés dans les rues 
d'Ismailia ? Pour le coup, la population entière se lèvera et le gou-
vernement aura bien du mal à tenir la situation. 

* El Hodeiby bey, après avoir démissionné de son poste de 
magistrat, a été élu Guide Suprême des Fières Musulmans. Cette 
nomination était attendue depuis quelque temps. On sait que le mi-
nistère de l'Intérieur a confiance en Hodeiby bey pour tenir les Frè-
res à l'écart de toute manifestation; jusqu'à nouvel ordre. En fait, 
les Frères se montrent partout passifs. 

* Le gouverneur britannique du Soudan s'oppose, pour des 
motifs de sécurité, au redis à Khartoum de deux hauts fonctionnaires 
égyptiens. Ceci vient gn confirmation de la nouvelle selon laquelle, 
le gouvernement et les principaux chefs politiques de la région sont 
en parfait accord. 

* Le comité du pacte national réuni au siège de la Y.M.M.A., 
annonce en plus de son loyalisme au gouvernement, la fiemation de 
de phalanges de libération nationale. Tous les Egyptiens capables de 
porter les armes sont appelés à s'enrôler dans les rangs de  ces  trou-
pes de résistance. Des militaires  •  les entraîneront. 

DIMANCHE 21 OCTOBRE 1951. 

P ROFESSEURS et étudiants de l'Université Farouk se portent 
volontaires pour la lutte contre l'Angleterre. Des centaines de 
jeunes gens se sont, par ailleurs, fait inscrire dans les rangs 

des phalanges de Libération Nationale organisées par le parti soda-
liste. Le gouvernement ne  s'est  pas encore prononcé à l'égard de  ces 
jeunes gens qui suivront un entraînement para-militaire. Si l'on lais-
sait les hommes d'Etat faire leur travail, sans essayer de leur com-
pliquer la tâche  !... 

* L'Egypte a exprimé à M. De Gasperi sa gratitude pour le 
discours qu'il  a  prononcé l'autre jour à la Chambre  et  se montre sa-
tisfaite de l'attitude de cette nation amie. 

* S.E. Serag el Dine pacha se rend personnellement en visite 
dans la région du Canal où la situation est bien moins tragique que 
les journaux locaux, épris de situations dramatiques, veulent bien la 
peindre. 

LUNDI 22 OCTOBRE 1951. 

I L Y A des confrères bien inconséquents. Ainsi, l'un d'eux, d'un 
loyalisme éprouvé, sur quatre colonnes, demande que les for-
ces  britanniques  se  retirent des positions illégalement occupées. 

Y aurait-il des positions légalement occupées  ?  De telles « erreurs » 
suscitent souvent un ris ironique. 

Après l'Italie, la Syrie et le Liban proposeraient leur média-
tion à l'Egypte. Il semblerait ainsi que nous ne puissions pas nous 
tirer d'affaires par nos propres moyens. 

* S.E. Ismail bey Kamel, ambassadeur égyptien à la Nouvelle 
Delhi, affirme que l'Egypte compte utiliser les méthodes de Gandhi 
basées  sur la non-coopération, la non-violence et la résistance passi-
ve,  pour conquérir la liberté. Il faudrait d'abord trouver le moyen de 
soustraire la population à l'excitation des agents provocateurs qui 
ont tout intérêt à provoquer des troubles dans des desseins qui  n'é-
chappent à personne. 

MARDI 23 OCTOBRE 1951. 

L E GOUVERNEMENT égyptien  accuse  les Anglais de vouloir 
provoquer l'armée égyptienne en attaquant les sentinelles  é-
gyptiennes. Mais ?Egypte ne se laissera  pas  prendre  à  ce piè- 

ge dont le but  est évident.  L'occupation en profondeur de la zone 
du Canal continue. Nos ministres prennent des décisions importantes 
pour clarifier la situation. 

DI(  A partir d'une heure de l'après-midi, le Caire est une ville 
morte. Seuls les manifestants et quelques employés pressés de ren-
trer chez eux, circulent en ville. Plus tard, dans la soirée, le Caire se 
transforme en und ville cimetière. Les établissements essiblics sont 
fermés. Un grand nombre de Cairotes dormiront  le  ventre vide. 

MERCREDI  24  OCTOBRE 1951. 
1" 'OPINION publique  a  été émue des rumeurs circulant en ville 

annonçant que l'approvisionnement au pays en pétrole  se  heur- 
tait à des difficultés. Le gouvernement, soucieux de répandre 

la, lumière sur l'état de notre approvisionnement en combustible, dé-
clare ces  rumeurs dénuées de tout fondement. 

:-!". S.E. Serag el Dine pacha, qui se montre  à  la hauteur de  ses 
responsabilités, déclare tout manifestant traître  à  la patrie. Nous au-
rons enfin le calme dans les rues. 

* L'Ambassadeur de Grèce ne sera reçu que lorsque ses lettres 
dés créances seront adressées au roi Farouk, roi d'Egypte et du Sou-
dan. 

LE .8EMAINIEIL 

NE RIDICULISONS PAS 
LE PATRIOTISME... 

" Est traître à sa patrie, tout fauteur de 
désordre °°. S.E. SERAG EDDINE PACHA 

N OTRE directeur, dans son article de fond livré  à  la composi- 
tion, Mardi matin, avait raison de le terminer par un  acte  de 
confiance en S.E. Fouad pacha  Serag  Eddine, ministre de 

l'Intérieur. 
Le  «  premier flic (agent de l'ordre) du royaume », comme  se  se-

rait qualifié Clemenceau, vient d'intervenir énergiquement. Nous  ci-
tons  sa  déclaration  à  la  presse  qui  a,  déjà,  été  reproduite par nos 
quotidiens  : 

« Je regrette de vous dire qu'après la fermeture  des  mai-
sons de commerce, des agressions ont été commises même 
contre des établissements égyptiens.  A  titre  d'exemple,  je 
dirai que les manifestants ont renversé un tram  et  ont brisé 
des réverbères. A Alexandrie, ils ont attaqué le cinéma Metro ; 
la police s'est trouvée dans l'obligation d'user de ses armes à 
feu et un manifestant a été tué. 

«  Ces manifestations confirment notre point  de  vue disant 
que ces manifestations engendrent la panique parmi la popu-
lation. La preuve a été indiscutablement établie que des élé-
ments indésirables se sont infiltrés parmi les manifestants au 
Caire et à Alexandrie et ont commis des actes qui défigurent 
le mouvement national. 

« Comment pourrons-nous lutter dans deux champs ? 
Devons-nous  nous occuper de lutter contre les manifestations, 
ou bien nous concentrer à faire face aux actes des forces bri-
tanniques ? 

« EST  TRAITRE  A  SA  PATRIE ET CRIMINEL ENVERS 
SON PAYS  CELUI  QUI  MANIFESTE, ATTAQUE  LA POLI-
CE OU  LES ETABLISSEMENTS ET DETOURNE AINSI LES 
EFFORTS QUE  LE  GOUVERNEMENT  DOIT CONSACRER 
AU MAINTIEN DE L'ORDRE ET DE  LA  SECURITE DANS 
LE PAYS.  Un tel individu ne mérite aucune pitié de la part du 
gouvernement et aucune sympathie de la part de quiconque. 
De tels individus donnent aux adversaires de l'Egypte l'occa-
sion de lui  causer du préjudice. 

« A partir de ce jour, le gouvernement n'hésitera pas à 
user de la plus grande sévérité à l'encontre des manifestants 
et des éléments perturbateurs qui troublent l'ordre dans les 
villes ». 

Cette fois-ci les paroles  définitives  que toute la population saine 
et  réellement patriote attendait ont été prononcées. Nous espérons 
que les agents de police ne laisseront plus, dans l'indifférence, des ga-
mins  surexcités, des  voyous et  des agents  provocateurs attenter à la 
dignité nationale  et  RIDICULISER le patriotisme. 

Mardi, toute la population de toute origine, de toute langue, de 
toute nationalité  a  communié dans un  même  sentiment de deuil et de 
patriotisme.  A quoi riment ces  chiffons de  toile  et  de papier collés sur 
les enseignes redigées  en écriture  latine  ? 

Qu'attendent  les  grands ténors de  la  presse, toujours prêts à 
bouter le feu et  à  entretenir )'incendie, pour expliquer quel singulier 
patriotisme que celui qui  exige de  telles mesquineries  !... 

N'a-t-on pas le droit  d'interprêter  cela comme un brimade et 
une provocation  à l'égard  des résidents d'origine étrangère  ?  D'où est 
venu  ce  mot d'ordre  ?  Quelle en  est  l'autorité responsable  ?  Ou bien, 
si  c'est  l'oeuvre  d'inconscients  et  de  provocateurs,  pourquoi n'a-t-on 
pas réagi aussitôt  pour interdire  des  clowneries qui ridiculisent. (1) 

Un fait que  j'estime  plus  grave.  Sur le marbre de revêtement 
d'une compagnie qui porte le nom d'une puissance étrangère, sous 
l'oeil  «  indifférent » des agents, les pires insultes ont  été écrites  en 
gros caractères  au goudron. En une journée qui aurait dû  être  toute 
de dignité et de noblesse,  est-ce là  un procédé tolérable  ?  Verrons-
nous une protestation de l'Ordre de la Presse  ?  Qu'aurait-on dit, dans 
nos  journaux, si pareil  fait avait  eu lieu, en  pays étranger,  à notre 
adresse  ? 

Nul  ne  discute le droit de  l'Egypte  dans  sa  lutte pour  son  indé-
pendance  totale. Ne fournissons  pas des  armes  à  nos adversaires et, 
comme  le dit  ce  grand homme  d'Etat  qui veille à l'ordre public  :  «  Ne 
trahissons pas, nous-mêmes, notre Patrie ». 

ANTAR 
(1) Nous attendons, tout au moins, une protestation de l'Ad-

ministration du Tourisme. 

S.E. M. Stéphanou, 
ambassadeur de Grèce 

Notre grande amie, la Grèce, ac-
crédite auprès de  S.M.  le  Roi  d'E-
gypte et du Soudan, un de ses plus 
éminents diplomates. 

Le nouvel ambassadeur, S.E.  M. 
Stefanou  est  né à Athènes, le  23  fé-
vrier 1892. Il fit les plus hautes étu-
des juridiques aux universités  d'A-
thènes et de Genève. Linguiste dis-
tingué,  il  connaît parfaitement le 
français, l'allemand et l'anglais. 

Le  13  mai 1920,  il fut  nommé 
comme Attaché au Ministère des 
Affaires Etrangères; puis à l'am-
bassade de Rome le  14  Novembre 
1921 où il resta jusqu'au 20 Avril 

torien,  S.E. le Dr.  Hussein Hosny 
pacha, pour cette promotion bien 

pour le Palais, nous apprenons que 

Secrétaire Privé de Sa Majesté, ‘sin- 

adjoints. 

ces deux  hautes personnalités et, 
tout particulièrement, l'éminent his- 

méritée. 

si que S.E. Aly Rachid pacha, Pre- 
mier Chambellan, figurent avec le 
grade de Sous-Secrétaires  d'Etat 

S.E. le Dr. Hussein Hosny pacha, 

Nous sommes heureux de féliciter 

Dans le nouveau  .d  budget  prévu 

confirme que, la Compagnie de 
CHRISTIANE DELYNE et BER-
NARD  LANCRET, composée de ve-

neront des représentations au Cai-

et à Alexandrie au Théâtre Moha-
med  Aly  du 2 au 9 Décembre 1951. 

ministrateur de la tournée, nous 

dettes de la scène française, don-

re à l'Ewart Memorial Hall, du 22 
Novembre au  1er  Décembre 1951 

des artistes de classe, dans les dé- 

Monsieur .Jacques Lumbroso, ad- 

Enfin, des pièces gaies, jouées par 

TOURNEE FRANÇAISE 
DE COMEDIE » 

cors de Paul Larthe, décorateur de 
l'Opéra National et de la Comédie 
Française, également un classique, 
dans des costumes originaux d'é-
poque. 

Retenez bien ces dates, la location 
sera  ouverte incessament, (abonne-
ments  et  billets libres). 

Les étrangers sont 

sous la protection 

de llgypte 
(Suite de la page 1) 

des habitants et que l'Egypte est dé-
terminée à déloger, par l'action com-
binée  du  peuple et de son gouverne-
ment. 

Les  Etrangers qui  vivent en  Egyp-
te sont en  sécurité. Ils sont protégés 
par l'hospitalité traditionnelle que 
l'on se plait à reconnaître à l'Egypte 
avant même d'être sous la protection 
de la  loi et  du ministère de l'Inté-
rieur. S'ils ont des plaintes à. formu-
ler c'est qu'il s'agit de lacunes que 
nous  sommes  les premiers à déplo-
rer nous  autres Egyptiens. Si jamais 
certains  d'entre eux ont eu à souffrir 
de quelque revers, ils ont partagé ces 
derniers avec les Egyptiens. Nous 
sommes reconnaissants aux Etran-
gers qui ont rendu des services au 
pays, dans le domaine de la culture, 
de la finance, du commerce et de 
l'industrie. De nombreux étrangers 
ont obtenu la nationalité égyptienne, 
d'autres l'obtiendront encore en mar-
que de gratitude pour les services 
rendus à l'Egypte pendant la durée 
de leur séjour parmi nous. 

L'Egypte a un gouvernement res-
ponsable  :  A sa tête se trouvent des 
ministres capables et responsables de 
la sûreté et de l'ordre. Le peuple é-
gyptien connaît les limites dans les-
quelles il peut agir. Si des Egyptiens 
ont manifesté en nombre pour saluer 
l'initiative du gouvernment, pour af-
firmer leur détermination à la lut-
te, ce n'était pas dans un désir d'a-
musement. 'C'est l'explosion de la fu-
reur de l'opinion publique contre l'oc-
cupation et contre les soldats britan-
niques, occupant notre territoire com-
me autrefois les Nazis ont occupé la 
Hollande, la France, la Belgique, la 
Tchécoslovaquie, la Yougoslavie et 
d'autres pays de l'Europe. 

L'occupation est une mesure détes-
table. Les Egyptiens la baissent. 
Mais ils ne nourrissent de ressenti-
ment que contre les Impérialistes 
seulement. Aucun Egyptien n'a le dé-
sir  de  s'en prendre aux Etrangers ni 
de les exposer, eux et leurs biens, à 
une vindicte populaire dirigée contre 
les Anglais. Les Etrangers sont de-
venus avec le temps une fraction in-
séparable de l'économie et de la vie 
sociale du pays. Il est donc impensa-
ble que  des  Egyptiens se hasardent 
à démolir, de leur propre volonté, u-
ne partie de ce qui fait le renom de 
leur pays. 

Toutefois, les Egyptiens se permet-
tent de demander aux Etrangers de 
ne pas prendre fait et cause pour. les 
Anglais, contre leur seconde patrie  : 
l'Egypte. Ils doivent ressentir toute 
la haine qui nous anime et vibrer au 
même diapason que les Egyptiens 
eux-mêmes. Ils ne doivent, en aucun 
cas, nuire à la cause égyptienne ou 
enrayer l'élan qui nous pousse à nous 
libérer  du joug  de  l'impérialisme.. Ce-
ci  est  le  moins  que nous puissions e-
xiger de' ces  'frères qui respirent la 
même atmosphère que nous, qui boi-
vent de  l'eau  du  Nil aussi bien que 
nous,  qui  s'enrichissent en do.inant 
du travail à. des Egyptiens. Si la cau-
se égyptienne n'était pas juste, nous 
aurions compris que des frères se re-
tournent contre nous. Mais demander 
notre liberté  et notre  indépendance 
est notre droit le plus sacré, consa-
cré par toutes les constitutions inter-
nationales. Nous ne pouvons donc ex-
cuser quelqu'un qui prenne position 
contre nous. 

Nous sommes aujourd'hui en état 
de guerre. Mais nous combattons que 
l'impérialisme seulement. 

Quant aux Etrangers, ils sont en 
sécurité sur le territoire égyptien 
aussi bien que tous ceux qui vien-
nent ici en touristes,  en  visiteurs ou 
en curieux, exception faite des sol-
dats anglais de la région du Canal. 

Wadih PHILISTIN. 

SOUDAN 

Saleh Harb pacha a conseillé à 
Nour el Dine et à El Azh,ary de ne 
pas provoquer le parti El Omma 
qui pouvait encore être ramené à la 
cause égyptienne et que si cela 
pouvait être, ce parti se montrerait 
plus fort que tous les autres et plus 
partisan que quiconque. Il serait 
de plus un sérieux ennemi pour 
l'Angleterre. Il a conseillé de plus 
à Ibrahim Farag, ministre pour les 
affaires soudanaises, que les jour- 
naux locaux ne mènent pas de 
campagne contre ce parti qui pour- 
rait être un allié de ?)r•ncère force. 

SOLIDARITE 

De nombreux établilssements 
commerciaux égyptiens,t, au Caire 
comme à Alexandrie, demandent des 
employés ayant quitté leur poste 
dans les camps anglais. 
LA PRUDENCE D'ABDEL HADY 

PACHA 
Attaqué par les journaux extré-

mistes pour n'avoir pas signé le pac-
te de défense du  Pays  contre les 
Anglais, Abdel Hady pacha se dé-
fend dans la presse saadiste et de 
l'opposition disant qu'il soutient le 
gouvernement parce qu'il ne peut 
faire autrement ayant le courant 
contre lui; mais qu'il ne voulait pas 
être lié par n'importe quel pacte 
tant qu'il ne pourrait pas prévoir les 
conséquences de son geste et tant 
que le gouvenrement n'aura pas 
pas clairement défini toutes les me-
sures qu'il compte prendre par ren-
dre effective la dénoncation du trai-
té. 

ARRIVES 

PAR AIR-FRANCE 
Par  le Constellation d'Air France 

venant de Paris, sont arrivés le 
13 Octobre  au  Caire : 

S.A.R.  Le Prince TALAL d'Ara-
bie  Séoudite  et sa suite, MM. AB-
HAN,  ABOULWAHAB, MATAR AL 
'BAKHILI. 

Ils  ont  été accueillis à leur des-
cente d'avion par M. CHAKER, dé-
légué de la  Cie,  Air  France. 

Il  n'est jamais trop tard  —  ni trop coûteux 

* Les  attractions  et  les cures  d'Europe à  quelques  heures  de vol. 
* Tous  les frais sont inclus ,dans le prix  du billet  —  pas 
, 	de taxis,  porteurs,  pourboires  ou autres extras. 

• Interrompez votre voyage où vous le  désirez  'et  po ur 
n'importe quelle période. 

* Trois  services quotidiens pour Rome  et  Londres  avec, 
correspondancès  pour toutes les villes européennes. 

Er souvenez•vous en  .  . 

B.O.A.C. PREND BIEN SOIN DE VOUS 

Pour £011.3  renseignements  s'adresser:  Au 

el•Nil, Tél. 49747 (trois lignes)  .  Alexandrie : 

28881, ou auprès de toute Agence de 

Caire: Air Rooking Centre,  1,  Rue Kasr- 

15, Midan Saad Zaghloul,  Tél.  22837, 

	8•0•1•( 
Voyage reconnue. 

BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH OANTAS, S.A A  ,  TEAL. 
,., 00  

IMPRIMERIE  «  AL LATAIF AL MUSSAWARA  » 

RENTREE 
Mme et Professeur-Docteur Hu-

go Picard, chirurgien-chef  de l'Hô-
pital  Israélite du Caire, viennent de 
rentrer de leurs vacances annuelles. 
1922. En  Mai 1923 il fut attaché  au' 
Consulat Général à Paris et en  Oc- 

Promotions au Palais 

tobre 1925, au Consulat d'Alger. En 
octobre  1927,  il fut attaché  à  l'am-
bassade de Budapest et par la sui-
te, aux ambassades de Berlin, So-
fia et, Moscou. 

En Juin 1939, jusqu'à l'occupa-
tion de la Grèce, il servit comme 
Consul Général à Smyrne. Après la 
libération. ilrevint au Ministère des 
Affaires Etrancères  'uù,  jusqu'au-
jourd'hui il a dirigé la Premire 
Section. Politique. 

« La  Voix  de l'Orent  »  est heureu-
se de présenter ses félicitaions a  )'."-
minent diplomate, persuadée que sa 
mission contribuera encore,  à  raf-
fermir les liens amicaux qui unis-
sent les deux pays. 



Le coeur de itiomme vivant (radiographie ci-dessus) a une silhouette 
très  différente de celle qu'en donnent les planches anatomiques. Ce 
muscle  est  en mouvement nuit et jour pendant toute la durée de notre 
existence. La disparition de l'un de nos autres organes (rein, rate, 
vésicule biliaire, poumon, etc.) n'entraîne pas la mort. Lorsque notre 
coeur, lui, cesse de battre, la vie s'arrête. Il en est comme le synonyme. 
Voici la carte de cette mécanique précieuse et secrète. A chaque roua-
ge  correspond une menace : la maladie : aorte (1) : rétrécissement ou 
insuffisance aortique. Oreillette droite (2)  et  ventricule droit (3) : 
tachycardies et bradycardies ; oreillette gauche (4) et ventricule gau-
che (5) : rétrécissement mitral ; artère et veine coronaires (6) : an-

gine de poitrine (cette maladie encore mal définie — 40 o/o des  décès 
— altère différentes pièces du système cardiaque) ; péricarde ('7) : 

péricardites ; artère pulmonaire (8). 

L'HISTOGÉNOL, créé par le 
Docteur MOUNEYRAT, est 
une combinaison organique 
arsénico-phosphorée, de to-
lérance parfaite, d'efficacité 
très rapide. 

HISTOGÉNOL 
NALINE 

LE PLUS PUISSANT RECONSTITUANT GÉNÉRAL 

FORMES ; 
ELIXIR 	— au goût exquis 
AMPOULES — totalement i ndolor es 

ETABLISSEMENTS MOUNEYRAT 
VI LLE N EUV E- LA-GAREN NE (SEI N E) 

Agents  Distributeurs 

EGYPTIAN DISTRIBUTING COMPANY 
LE CAIRE 	 ALEXANDRIE 

Av. Fouad Ire - Tél. 41398 	36, Bld. Zaghloul -  Tél.  28860 

Electrocardiogramme et photocardiogramme simultanés s'obtiennent 
ainsi : l'opératrice, après avoir placé et relié entre elles les électrodes, 
applique sur la poitrine du malade un microphone. Les bruits du coeur 
sont enregistrés ; grafiquement traduits sur un ruban fluorescent et 

reproduits par un haut parleur. 

L'étude radioélectrokymographique complète l'examen électro-cardio- 
graphique. C'est le répérage des mouvements de l'ombre radiologique 
du coeur et des gros vaisseaux à l'aide d'une cellule photo-électrique 
qui sera  placée sur l'écran devant l'image. Les deux courbes s'inscriront 

ensemble sur le ruban. 

JEUDI 25 OCTOBRE 1951 
	

LA VOIX DE L'ORIENT 
	

PAGE 3 

LES MALADIES DE CŒUR SONT PLUS RARES QU'ON NE PENSE 
BEAUCOUP . DE MALAISES, NE SONT QUE 
DES TROUBLES DU SYSTEME NERVEUX 

V OTRE COEUR bat trop vite, 
ou trop fort; ou, peut-être y 
sentez-vous par instants, 

une douleur fugace. Vous allez 
chez votre médecin, déjà certain 
d'être cardiaque. En fait, il est 
fort probable que vous ne l'êtes 
pas Selon la médecine moderne, en 
effet, les troubles qui intéressent 
le coeur se divisent en deux caté-
gories distinctes : 
— d'une part, les cardiopathies 

véritables, autrement dit les 
malfaçons, les maladies orga-
niques; 

— d'autre part, tous les troubles 
du système nerveux qui com-
mande le coeur. 

Le coeur, c'est, physiquement, 
un muscle creux, de 250 à 300 
grammes, situé dans la poitrine, 
entre les deux poumons. Il com-
prend quatre cavités disposées 
deux à deux autour d'un axe in-
cliné de gauche à droite. Les ca-
vités du haut s'appellent les oreil-
lettes, celles du bas, les ventricu-
les. Chaque oreillette communique 
avec le ventricule correspondant 
par un orifice muni d'une valvule 
comparable à un clapet, qui laisse 
descendre le sang de l'oreillette 
dans le ventricule, mais l'empê-
che d'y retourner. Le coeur droit 
(oreillette et ventricule droits) 
ne communique pas avec le coeur 
gauche. 

Physiologiquement, le coeur est 
une pompe dont le rôle se divise 
en deux parties. Le  coeur droit  a 
affaire au  sang noir, c'est-à-dire 
qui a  déjà  circulé  dans l'organis-
me, et qu'il  sagit d'envoyer se 
réoxygéner  au  contact  de  l'air. Ce  

sang  noir arrive dans  l'  « oreillet-
te droite » par les veines caves, 
descend  dans le ventricule droit et 
en ressort par l'artère pulmonaire 
qui le  conduit dans  les poumons. 
Le coeur  gauche,  lui, s'occupe du 
sang rouge  remis  à neuf qui en 
revient. Celui-ci débouche dans 

«  oreillette  gauche » par les 
veines  pulmonaires et sort du ven-
tricule gauche par l'aorte pour al-
ler irriguer tout le corps. 

Construction 
Le tissu du  coeur se compose de 

trois •« tuniques » superposées  : 
deux  membranes  (à l'extérieur, le 
«  péricarde », à l'intérieur l' « en-
docarde  ») protégeant  comme  dans 
un sandwich une paroi musculai-
re épaisse,  le  « myocarde  ».  C'est 
dans le myocarde que  réside la 
« contractilité  »  du  coeur, c'est-à-
dire, cette propriété, qui lui est 
unique, de  se contracter de « lui-
même », sans intervention  de  nerfs 
extérieurs. Le coeur possède en ef-
fet  son  système nerveux propre, 
qui se compose non de filets con-
tinus, comme dans  le reste de 
l'organisme, mais de cellules ner-
veuses éparpillées comme  une  voie 
lactée dans le myocarde, avec 
deux noyaux de concentration 
principaux, le lueur sinusal et le 
noeud de Tawara. Ce sont ces deux 
noeuds,  ces deux amas  de  cellules, 
nerveuses qui, essentiellement, 
commandent la contraction du  

myocarde (un système de sécuri-
té est d'ailleurs prévu : si l'un des 
noeuds fléchit dans son rôle  ; 
d'autres cellules s'éveillent alors 
qui entrent en jeu à sa place). 
Chacun des mouvements du coeur 
comporte deux temps: une con-
traction, ou  «  systole  »,  une dé-
tente, ou « diastole  ». 

Au point de vue innervation, le 
coeur est donc d'abord commandé 
par ce système interne. Mais il est 
aussi soumis à l'action de certains 
nerfs extra-cardiaques — pour 
préciser, de ramifications  de nerfs 
sympathiques et pneumogastri-
ques. 

Maux 
Les principales maladies du 

coeur sont: 
— Le rhumatisme aigu (la mala-

die de Bouillaud) dont la cau-
se, sans doute de nature mi-
crobienne, est encore inconnue; 

— La tuberculose; qui frappe de 
préférence la tunique extérieu-
re du coeur (le péricarde) ; 

— La syphilis, qui sévit  «  de pré-
férence » dans la partie muscu-
laire du coeur; 

-- La sénilité, qu'il ne faut pas 
confondre avec la vieillesse, car 
elle peut, soit la précéder, soit 
l'accompagner, soit apparaître 
après elle. Certains en demeu-
rent même exempts jusqu'à  la 
fin d'une longue vie ; 

— La coronarite, qui est l'altéra- 
tion des artères  coronaires, 
c'est-à-dire de petites  artères 
nées de l'aorte qui pénètrent 
dans le muscle du coeur dont 
elles assurent la nutrition. 
Sclérosées, ces artères sont ir- 
ritables et se spasment volon- 
tiers. Un tel spasme est sou- 
vent  considéré  comme l'origine 
d'une crise d'angine de poitrine. 

Les lésions des coronaires peu-
vent causer dans les tissus voi-
sins des infiltrations de sang qui 
se présentent sous forme de tâches 
rougeâtres et prennent le nom 
d' « infarctus ». L'infarctus du 
myocarde peut engendrer des cri-
ses d'angine  de  poitrine atroce-
ment douloureuses. 

Les trois manifestations carac-
téristiques de l'angine de poitrine 
sont: une douleur constrictive ser-
rant le coeur comme dans un étau, 
des irradiations dans les épaules 
et le bras gauche, et une angoisse 
si violente  que le  malade croit sa 
mort  imminente.  C'est un groupe-
ment de symptômes qui ne relè-
vent pas  d'un  mécanisme unique. 
Selon Gallavardin, l'angine de 
poitrine est déterminée par des 
troubles de certaines fibres ner-
veuses de la région du coeur, ces 
troubles se répercutant dans la 
moelle épinière, qui, lésée, devient 
le  «  grand orgue »  d'un  « concert 
tragique  »  de symptômes extrê-
mement douloureux. Le pronostic 
de l'angine de poitrine était autre-
fois redoutable. Aujourd'hui, elle 
est guérissable. Tel cardiologue 
affirme même que des sujets en 
ont été délivrés par simple amé-
lioration de leur hygiène, voire, 
par une... culture physique ration-
nelle, entrainant une détente ner-
veuse. 

Les maladies frappant le coeur 
y provoquent deux sortes de lé-
sions les unes, dites  «  compen-
sées  »,  contre lesquelles le coeur 

Projection anatomique du coeur 
vu par sa face antérieure, tel qu'il 
se  présenterait à l'ouverture de la 
poitrine.  Cette  projection permet 
de représenter l'innervation péri-
phérique de l'organe, mais les 
nerfs intracardiaques n'y figurent 
pas*  qui naissent approximative-
ment dans le noeud sinusinal, le-
quel  est  situé sur la paroi de l'o-
reillette droite. On voit ici les nerfs 
extracardiaques, nés du pneumo-
gastrique et du sympathique, et 
qui descendent presque verticale-
ment dans la région cardiaque. Le 
coeur gauche n'est pas ivisible sur 

l'image. 

organise lui-même sa défense en 
le dilatant, en hypertrophiant ses 
cavités (le système de sécurité est, 
nous l'avons dit, très bien dévelop-
pé dans cet organe) ; les autres, 
dites « décompensées  »,  qui cau-
sent des accidents circulatoires 
généraux, dits « syndromes  » 
d'insuffisance  cardiaque. 

Ces lésions se divisent en plu-
sieurs catégories, selon qu'elles 
affectent telle ou telle partie  du 
coeur. 

Les lésions de la tunique exter-
ne sont les « péricardites »: les 
une sont d'origine microbienne,  les 
autres résultant d'une irritation 
causées par une lésion voisine 
(ganglionnaires ou pulmonaire, 
par exemple). Cette irritation se 
manifeste par des épanchements 
dont le premier effet  est  de donner 
au péricarde un aspect plissé. 

Les lésions de la tunique inter-
ne, ou « endocardites », font,  se-
Ion les  cas,  naître sur l'endocarde 
de minuscules proliférations, des 
végétations ou des ulcérations. 

Les lésions de la paroi muscu-
laires du coeur, ou  «  myocardites' », 
peuvent être  causées  soit par des 
maladies infectieuses (typhoide, 
diphtérie,  etc.),  soit par des in-
toxications graves. 

Enfin, les lésions des valvules 
qui règlent le passage du sang des 
oreillettes dans les ventricules 
peuvent, notamment,  se  traduire 
soit par un rétrécissement, soit 
par une fermeture imparfaite. Ces 
causes engendrent des troubles 
non seulement circulatoires, mais 
pulmonaires et généraux, ce qui  se 
comprend, puisque toute la circu-
lation en est affectée. Celle-ci alors 
se ralentit, s'alourdit; le sang 
stagne dans les petits  vaisseaux, 
entraînant la congestion des  orga-
nes, et singulièrement celle des 
reins, dont le fonctionnement  est, 
à  cet égard, révélateur. 

Très souvent, aussi, l'insuffisan-
ce cardiaque détermine  les  phéno-
mènes de congestion dans le sys-
tème respiratoire. 

L'insuffisance du ventricule 
droit (d'où part le sang noir di-
rigé vers les poumons) retentit 
sur la circulation pulmonaire, où 
le  sang s'oxygène mal (d'où la 
coloration violacée de la peau). 
L'insuffisance du ventricule gau-
che peut donner lieu  à  des acci-
dents  ;  le plus redoutable de ces 
accidents  est la crise d'oedème aigu 
du  poumon. Quant aux  malforma-
tions  congénitales, elles sont très 
rares,  mais très à l'Ordre  du  jour. 
Il  y  en a de diverses sortes  :  le 
coeur  droit  communiquant avec le 
gauche  (comme c'était normal 
dans  la  vie embryonnaire, d'ail-
leurs), les gros vaisseaux issus 
du coeur reliés par des communi- 

cations anormales, ou rétrécies, ou 
dilatées excessivement. 

Dans ce domaine, on peut si- 
gnaler deux sortes de malades : 
— Les « malades bleus » atteints 

de la tétralogie de Fallot, cau-
sée par le rétrécissement de 
l'artère pulmonaire. On guérit 
cette malformation chirur-
gicalement en abouchant arti-
ficiellement le vaisseau intéres-
sé  avec l'artère sous-clavière ; 

— Les « cardiaques noirs », aux-
quels leur système circulatoire 
défeeteux donne un tein viola-
cé,  et dont l'autre caractéristi-
que est d'avoir le bout des 
doigts déformé, en « verre de 
montre » ou en « baguette de 
tambour ». Blalok, le premier, 
corrigea par une intervention 
chirurgicale cette malforma-
tion., 

Il  existe des signes objectifs 
immédiatement perceptibles, pou-
vant faire suspecter une maladie 
du  coeur : 

LES  PALPITATIONS,  c'est-à-
dire, la perception consciente des 
battements  cardiaques  ; 

L'ACCELERATION INDUE DE 
CES BATTEMENTS (TACHY-
CARDIE)  ou  leur  ralentissement; 

LES EXTRASYSTOLES.  Une 
extrasystole est un systole surve-
nant trop tôt après la précédente, 
ce  qui  entraîne un repos compen-
sateur donnant l'impression que le 
coeur s'arrête, sensation aussi pé-
nible que l'accident en  spi est  ba-
nal  et bénin ; 

LES DOULEURS,  qui se divi-
sent en deux catégories bien dis-
tincts : 
— les unes évoquent  des  brûlu-

rent, des piqûres, des pinçons, 
situés dans la région cardiaque 
ou même précisément en plein 
coeur (quelquefois elles s'ac-
compagnent de manifestations 
nerveuses, larmes, sueurs, sali-
vations, etc.). On appelle  ces 
douleur des  «  algies  » ; 

— les autres donnent au malade 
l'impression que son coeur est 
serré dans un étau, d'où une 
angoissé affreusement pénible ; 
ces douleurs sont dites angi 
neuses. Elles constituent l'es-
sentiel de l'angine de poitrine. 

L'ESSOUFLEMENT : 
LES SYNCOPES, c'est-à-dire, 

l'arrêt réel ou apparent des bat-
tement  du  coeur, des mouvements 
respiratoires et de la conscience; 

LA CYANOSE, coloration 
bleuâtre ou violacée de la peau. 
La cyanose peut être dûe à diffé-
rentes causes :  par  exemple, une 
anomalie du coeur droit (qui rè-
gle la circulation du sang noir) 
ou un ralentissement de la circu-
lation périphérique; les tissus 
alors surchargés de sang noir 
prennent une teinte violette ou 
bleuâtre. 

L'OEDEME, c'est-à-dire, une 
sorte d'engorgement mou des tis-
sus, dans lequel le doigt laisse une 
empreinte blanche longtemps per-
sistante. 

Cela dit, aucun de ces signes 
n'indique à priori, et avec certi-
tude, une maladie du coeur pro- 

prement dite. Même une douleur 
angineuse peut quelquefois ne pas 
relever d'une cardiopathie vérita-
ble (fausse angine de poitrine). 

Car, à peu près, chaque fois que 
vous ressentez une anomalie ou 
une douleur au coeur, il s'agit non 
d'un  accident cardiaque propre-
ment dit, mais  d'un  trouble du 
système neuro-végétatif  qui  se ré-
percute sur le fonctionnement du 
coeur sans que la responsabilité de 
celui-ci soit, si l'on ose dire, en-
gagée (le système neuro-végéta-
tif règle, on  le  sait, toute notre 
vie animale : chaleur du, corps 
jeu des poumons, circulation, di-
gestion, sécrétions, enfin toute 
l'activité de l'organisme qui échap-
pe à notre volonté).  A  l'origine de 
ces troubles il peut y avoir tout 
simplement des émotions, la fati-
gue ou le froid. 

Le professeur Laubry appelle 
ces malaises d'origine nerveuse 
des neurotonies cardiaques. 

La tachycardie, les palpitations, 
les extrasystoles traduisent dans 
la grande majorité des cas de  

simples neurotonies. Tout  comme 
l'essouflement, certaines syncopes 
peuvent aussi relever  de  causes 
purement nerveuses. Et toutes les 
douleurs algiques, brûlures, piqû-
res, pinçons, etc..., ont ceci de ... 
rassurant, qu'elles constituent 
presque exclusivement l'apanage 
des troubles neurotoniques. Dans 
les  cardiopathies, véritables, le 
malade ne souffre généralement 
pas de son coeur. 

Diagnostics 
Pour déceler, discerner  les  ma-

ladies du coeur, la médecine dis-
pose de trois moyens principaux: 
l'auscultation, la radioscopie et 
l'électrocardiographie. 

L'auscultation peut  se  pratiquer 
soit avec l'oreille, soit avec un 
stéthoscope, c'est-à-dire, deux 
écouteurs reliés par des tuyaux 
en caoutchouc à une plaque, ou 
« pavillon » appuyé sur la poitri-
ne  du malade (la phonocardiogra-
phie permet maintenant de trans-
crire directement sur des appareils 
enregistreurs les bruits du coeur). 
L'auscultation sert  à  étudier les 
bruits du coeur, qui sont au nom-
bre de deux  :  le premier corres-
pond au début de la contraction 
du ventricule  ;  il est produit par 
les valvules qui se ferment en 
claquant (pour maintenir dans  le 
ventricule le sang venu de l'oreil-
lette)  ;  le  second bruit marque la 

fin  de  la contraction et le début 
de la détente (diastole). Les 
bruits  du  coeur peuvent  montrer 
différentes anomalies. 

Quant à la radioscopie, elle per-
met notamment d'étudier la gros-
seur générale du coeur, ou les 
augmentations de volume qu'il 
peut presenter dans telle ou telle 
de  ses  parties, ou de rechercher 
les  calcifications qui peuvent  se 
produire dans la masse cardiaque. 

Enfin, l'électrocardiographie, 
pratiquée depuis une trentaine 
d'années, permet de mesurer avec 
précision certaines données du 
problème cardiaque. Voici com-
ment  : 

Un muscle qui  se ,  contracte pro-
duit un courant électrique. La for-
mation de ce courant s'explique, 
ainsi: lorsqu'elle est au  repos,  la 

cellule musculaire est, au point de 
vue électrique, neutre, « polari-
sé ».  A  l'intérieur sont réparties 
de charges électriques négatives 
(anions) : à l'extérieur, des char-
ges positives (cathions). Anions 
et Cathions, étant  en  nombre égal, 
maintiennent la cellule en état 
d'équilibre statique neutre. Mais 
si elle est soumise à une excita-
tion, si  elle  est amenée à passer 
de l'état de repos à l'état d'ac-
tivité — en un mot,  9i  elle  se 
contracte — cette contraction va 
entraîner un déséquilibre électri-
que  :  car en raison du raccour-
cissenient  qu'elle  provoque, les 
charges positives de l'extérieur 
sont écartées,  rejetées  du point 
excité : par voie de conséquence, 
les charges négatives de l'intérieur 
sont  libérées, et la cellule  se  trou-
ve en voie de dépolarisation. Au 
moment où elle est en  pleine  acti-
vité, c'est-à-dire, dans son stade 
de contraction maximum, la dépo-
larisation est totale (ce qui inter-
vient assez vite). Vient la déten-
te. Lentement, progressivement 

les choses se remettent en place, 
les  charges électriques positives et 
négatives reprennent peu  à  peu 
leur position. Quand le muscle  est 
complètement détendu, l'équilibre 
est  restauré. 

Si vous piquez dans un muscle 
une électrode reliée à un galvano-
mètre, vous verrez, quand le mus-
cle se contractera, l'aiguille du ca-
dran réagir. 

En mettant l'électrode au con-
tact du coeur et en enregistrant 
sur un film les oscillations du 
courant engendré par ses contrac-
tions, on obtient donc un tracé 
précis de son rythme  et  du che-
min parcouru dans les cavités  par 
l'onde contractile. 

Grâce à des dérivations multi-
ples, c'est-à-dire en déplaçant plu-
sieurs fois les électrodes imbibés 
d'eau salée utilisés pour prendre 
un électrocardiogramme,  'o'n  arrive 
à localiser un infarctus gros com-
me  un pois. 

Recherches 
Au cours des dernières décades 

l'importance relative des cardio-
pathies par rapport à l'ensemble 
des maladies a régulièrement aug-
menté. En  1907,  selon les statis-
tiques de l'Institut  national  d'hy-
giène, le pourcentage des décès 
dus aux maladies cardio-vasculai-
res par rapport à l'ensemble de 
la mortalité française était de 9%. 
En 1936 ce chiffre était passé à 
15,4% ; en 1940 — avec 238 morts 
pour  100.000  habitants — à 20-,3% 
(dont 17,6% — 100.000 décès — 

causés par les maladies du coeur 
proprement dites.). 

Cette augmentation, disent les 
techniciens, signifie tout simple-
ment, qu'avec le progrès de la 
médecine et de l'hygiène les gens 
vivent de plus en plus vieux, que 
ces progrès amènent donc plus de 
malades aux maladies de la vieil-
lesse, dont les cardiopathies. Les 
morts au-dessus de soixante ans, 
qui en 1850 représentaient 32% 
de la  mortalité  générale, y figu-
rent  aujourd'hui pour 64%. Cela 
revient à dire que l'augmentation 
du nombre des morts pour cau-
ses  cardiaques correspond à la 
diminution du nombre des gens 
qui meurent étant jeunes .  — de 
maladies infectieuses, par exem-
ple. On peut donc logiquement 
prévoir que le pourcentage des 
décès dus aux maladies du coeur 
va continuer à croître, au fur et 
à mesure que l'âge moyen de la 
population augmentera. 

(Lire la suite  en page 4) 
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CAROLINE. Robe de' cocktail en dentelle noire, très large juge garnie 
d'inscription de velours noir. Corsage ajusté en velours noir décolleté 

en arrondi ; manches courtes. 

Manteau ample à col 'corolle » ; manches évasées. 

......**■•••••••■• 

TEL. 53784 P.C.C. 20510 
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LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 

Sté. Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

■ 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
"Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

■ 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales (notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie — Tissage — Teinture  —  Apprêt 

■ 

SI EGE KIALEXANDRIE 

USINE  ET BUREAU : 377/381, Rue Canal Mahmoudie- 
13, Rue Moufatish 

Tél.:  70614 -  70615  - Adr. Télégr. «BATANIAT-ALEXANDRIEh 
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PREMIERES FEUILLES D'AUTOMNE, 
PREMIERES PRRURES 

A PARIS, DEFILE DE MANNEQUINS CHEZ 
MADAME GERMAINE LECOMTE 

( DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE A PARIS) 

GENIE EN CABOTIN, IL NE 
PEUT CEPENDANT ETRE IGNORE 

UAI DES BRUMES, « Lu- 
mière d'été », « Les En- 
fants du Paradis », « L'Ar- 

che de Noé », « Les - Amants de 
Vérone », « Rocambole », « Julie 
de Carneilhan », « L'homme de 
la Jamaique », « Barbe4Bleu ». 
Ce sont les principaux films où 
l'on peut voir Pierre Brasseur. Ce 
qui, dans cette liste, retient sur-
tout l'attention, c'est la propor-
tion élevée d'oeuvres relative-
ment importantes : environ la 
moitié. Pour préciser : « Quai des 
Brumes » (Carné), « Lumière d'é-
té » (Crémillon), « Les Enfants 
du Paradis » (Carné), « Les a-
mants de Vérone (Cayatte), 
« Barbe-Bleue » (Christian Ja-
que). Il serait sot de créditer le 
comédien seul de cette proportion 
élevée d'oeuvres digne, parmi cel-
les auxquelles il a participé. Du 
moins témoigne-t-elle du désir des 
bons metteurs en scène de mettre 
dans leur jeu un atout majeur. 

Pierre Brasseur est certainement 
un cas. Il joue à peu près contre 
toutes les règles modernes, celles 
que dicte Shakespeare dans Ham-
let, c'est-à-dire dans la pièce à l'in-
térieur de la pièce, là où il recom-
mande la sobriété pour règle pre-
mière. Il a des tics de mauvais co-
médien, on pourrait même dire de 
cabotin. Ce qui le sauve, c'est son 
aptitude à porte,  dans ses bons 
moments, le cabotinage au niveau 
de l'art. On peut le dire génial, on 
peut le dire exécrable. Beaucoup 
pensent qu'il est alternativement 
l'un et l'autre. En tous cas il est le 
seul en France, sur la scène et sur 
l'écran à jouer comme il joue. C'est 
sans doute qu'il ne peut pas jouer 
autrement. 

Il a un masque de théâtre, des 
doigts de marionnette, une conver-
sation qui semble comble de l'artifi-
ciel, sauf, que, d'un texte, il fait, 
justement, une sorte de conversa-
tion où il entrerait un mélange de 
proverbes et de paradoxes. Il a un 
regard noir, d'une ironie superbe et 
qui lance des flammes. Il tord la 
bouche dans un rictus. Il a l'air 

d'escamoter son texte, quelquefois. 
Il parle, aussi, comme les méridio-
naux, avec ses mains; et, dans les 
moments de repos, ses mains mon-
tent et descendent le long de ses 
boutons de gilet. Il joue comme un 
prestidigitateur, quelquefois dans un 
registre de mélodrame, quelquefois 
comme dans la commedia dell'arte. 
Sur son visage mobile, aisément dé-
sarticulé, passe aisément la gamme 
entière des passions humaines. 

On est conduit à se demander si, 
malgré toute intelligence, il n'est 
pas le contraire d'un comédien de 
composition; s'il ,ne faudrait pas que 
les pièces et les scénarii fussent a-
daptés à son tempérament plutôt 
que son tempérament à eux. Ce qui 
est sûr, c'est qu'il n'est jamais si 

PIERRE BRASSEUR. 

bon que lorsqu'il intèrprète un rôle 
au maximum de ressources exté-
rieures et de mimiques, lorsque, co-
médien, il joue le rôle d'un comédien 
avec des gests larges, des éclats de 
voix, des bravades, des ironies su-
tiérieutes, une façon déllibérée ele 
tirer le texte à lui, d'écraser au be-
soin ses partenaires, de loucher im-
punément vers le public et d'empor-
ter son adhésion totale. C'est ce 
qu'il avait à faire, c'est ce qu'il fai-
sait, avec un succès absolu, dans 
« Les Enfants du Paradis », où il 
incarnait un grand comédien du 
XIXème siècle, 'une sorte de Pierre 
Brasseur avant la lettre : Frédérick 
Lemaître, Marcel Carné, le metteur 
en scène du film, n'est pas loin de 
penser que Pierre Brasseur a été 
pour ainsi dire envoûté par ce rôle 
et que ses erreurs s'expliquént par 
là. 

J'ai cité « Les Enfants du para-
dis ». Il est certes d'autres. Au pre-
mier rang, le plus récent : Bar-
be-Bleue ». Mais aussi, notamment, 
le peintre râté de « Lumière d'é-
té », et le mauvais garçon ,de 
« Quai des Brumes », étreint par la 
peul, le visage cireux et decomrcs.e. 

Les compositions excessives de 
Pierre Brasseur sont probablement 
la rançon de son espèce de génie. 
Tout se passe comme si le comé-
dien refusait d'être diminué par l'in-
terprétation de rôles d'une moindre 
vitalité. Car il est comme plus 
grand que la vie. Il la déborde de 
tous côtés, par le geste, le regard, la 
démarche, l'animation, de son pro-
fil avantageux, de son regard inso-
lent, de son torse bombé, de son 
oeil noir. On croirait que la super-
be expression inventée par Jean 

Cloct(lau pour les ccenédiens, l'ex- 

U N SALON de velours rouge. 
Un lustre somptueux de 
cristal et des appliques as- 

sorties. Une estrade surmontée 
d'un cadre doré et de deux colon-
nes en torsade noir et or. Dans ce 
palais de la mode, les mannequins 
de Mme Germaine Lecomte pré-
sentent, défilé étourdissant, les 
toutes dernières et ravissantes 
créations d'automne 51. 

ELOQUENCE 
Robe du soir à ligne en velours 
violet. Long pan derrière. L'épau- 
lette est garnie d'une énorme 
grappe de violettes retombant jus- 
qu'à la \taille. Manteau de tulle 

violet. 

pression de « monstre sacré », a été 
tout spécialement inventée pour lui. 
Pierre Brasseur est encore auteur 

Comédien de théâtre et de cinéma, 
dramatique, et peintre à sa manière. 
Il s'amusa naguère à peindre à la 
blague des tableaux cubistes. Ses 
amis lui ont fait une légende assez 
prodigieuse, où il entre probable-
ment beaucoup de vérités. 

On peut le situer au tout pre-
mier rang des comédiens. On peut 
aussi ne pas l'apprécier. Il n'est pas 
possible de l'ignorer. 

Jean QUEVAL. 

(Suite de la page 3) 
Aux Etats-Unis, ces pourcenta-

ges sont plus accusés encore, par-
ce que, grâce au standard de vie, 
à l'éducation, à l'hygiène, les jeu-
nes meurent très peu là-bas (la 
mortalité infantile y est notam-
ment très basse). En 1948, les 
maladies du coeur et de ses an-
nexes ont causé en Amérique 
505.716 morts (dont 471.469 pour 
maladies du coeur proprement di-
tes) sur un total de 1.444.367. Ce-
la représente 323 cas pour 100.000 
habitants, ou 32,8% de la morta-
lité générale. 

Il est difficile de prédire l'ave-
nir. Mais les travaux du premier 
congrès mondial de cardiologie qui 
s'est tenu à Paris en septembre 
dernier ont montré quels sont les 
domaines dans lesquels la science 
cardiologique précise actuellement 
son évolution. Ce sont en particu-
lier les méthodes d'investigation : 
l'électrocardiographie; la vecto-
graphie (forme plus récente d'en-
registrement graphique des mani-
festations électriques du coeur, 
dont les techniques d'application, 
non encore unifiées suscitent d'ail-
leurs des controverses) ; la radio-
kymographie, qui combine l'exa-
ment électrocardiographique avec 
l'étude de l'ombre radiologique du 
cœur; la balistocardiographie (en-
registrement des forces transmi-
ses au corps par les mouvements 
du sang, méthode américaine non 
encore utilisée en France) ; l'élec-
trophorèse, analyse du sang par 
déplacement mécanique de ses 
particules ; le gazomètrie, analyse 
des gaz qu'il contient; le cathé-
térisme, examen qui consiste à 
glisser dans un vaisseau un style 
qu'on peut faire remonter jusque 
dans une cavité du coeur. 

D'autre part, la chirurgie car-
diaque est à l'ordre du jour, tant 
dans le traitement des malforma-
tions congénitales que dans celui 
de l'hypertension artérielle, et 
même de l'angine de poitrine et 
des artérites. Des greffes de vei-
nes et d'artères semblent possibles 
à l'avenir, ce qui permettrait de 
concevoir des opérations de trans-
plantations d'organes. 

Remèdes 
Disons pour finir un mot du 

traitement actuel des cardiopa- 

Tailleurs, manteaux, robes d'a-
près-midi, de cocktail, du soir. Au-
tant de parures qui embellissent 
Madame et remplissent d'admira-
tion et d'enthousiasme les regards 
avides des spectateurs. Superbes 
modèles dont l'élégance est re-
haussée par le galbe parfait et 
l'allure altière des mannequins, vé-
ritables Vénus descendues de l'O-
lympe. 

Mme Germaine Lecomte, absen-
te en ce moment, Mme Michel, qui 
la remplace, nous renseigne aima-
blement sur les tendances actuel-
les de la mode. 

Mme G. Lecomte intitule sa 
nouvelle ligne 51-52 le « Justau-
corps ». La jupe ample s'évase en 
forme de cône. Le corsage est très 
moulé. Des effets de drapés, de 
plissés ou de torsades agrémen-
tent les jupes qui s'élargissent. La 
ligne moulant le buste n'est ce-
pendant pas écartée. Elle dessine 
nettement la poitrine. Les robes 
s'ornent de cols châle ou de petits 
cols et de petites ceintures. La lon- 

thies. La pénicilline exerce une 
action véritable, spectaculaire, sur 
certaines formes d'endocardite in-
fectieuse et peut même guérir dé-
finitivement la « maladie d'Osier », 
endocardite lente due à un gref-
fe de sterptocoque virulent sur 
d'anciennes lésions rhumatismales. 
Cela représente une grande victoi-
re scientifique, car, jusqu'à ces 
derniers temps, la maladie d'Os-
1er équivalait à un arrêt inéluc-
table de mort particulièrement 
douloureuse. Mais la cortisone ou 
l'A.C.T.H. ne semblent  pas avoir 
étendu leurs retentissants succès 
au rhumatisme cardiaque : la di-
gitale reste le grand tonique du 
coeur dans la plupart des formes 
d'insuffisance. L'ouabaine, extraite 
d'une plante — le strophantus —
produit un effet immédiat et vi-
goureux sur le rythme cardiaque. 
On l'emploi par voie intraveineuse 
ou, à la rigueur, en suppositoires. 
C'est le meilleur renforçateur du 
coeur. 

D'autre part, certains cardiolo-
gues affirment que, dans 60% des 
cas, l'hygiène, le repos, un régime 
rationnel suffisent à provoquer la 
guérison d'une maladie cardiaque, 
qu'il s'agisse d'une simple neuro-
tonie ou d'une cardiopathie véri-
table. 

Mais, tqus sont unanimes à pro-
fesser que le « moral » représen-
te, dans l'état d'un cardiaque, un 
facteur considérable. Les émotions 
— peur, colère, amour, inquiétude 
— retentissent particulièrement 
sur le système  nerveux cardiaque. 
Provoquées à l'origine par des ex-
citations extérieures ou cérébrales, 
elles sont canalisées par le systè-
me nerveux végétatif vers tous les 
viscères, et singulièrement le 
coeur. A la longue elle peuvent 
donc provoquer des accidents car-
diaques, mais peut aussi aggraver 
l'état des vrais. Le cardiologue 
renverra les premiers au neurolo-
gue, éventuellemnt au psychiatre. 
Mais même certaines maladies or-
ganiques sont soulagées par la 
médecine psychosomatique, qui 
•tient compte de l'action du moral 
sur le physique. Si bien, qu'en 
somme le cardiaque qui veut gué-
rir doit tout d'abord, s'astreindre 
à un optimisme systématique que 
l'amélioration de son état justifie-
ra un peu plus tard. 

gueur des jupes s'élève à 33 ou 
30 cm. du sol. 

Très pratiques, les tailleurs ga-
gnent toujours la faveur des élé-
gantes. Le matin, l'après-midi, le 
soir, ils sortent de leur cachette 
pour habiller les gracieuses mon-
daines. Les lainages, velours, gros 
grain et satin sont tout indiqués 
pour la confection de ces costu-
mes seyants. Les vestes se bouton-
nent jusqu'aux cols qui s'ouvrent 
très haut par des coins cassés. 

Il ne faut pas oublier les blou-
ses qui accompagnent tous les 
tailleurs. Pour le soir, elles sont 
décolletées. Pour le cocktail et en-
core pour le soir, sous la veste du 
tailleur, apparait un haut de cor-
sage qui découvre entièrement les 
épaules. 

Nous sommes au seuil de l'hiver 
et avant même que le froid ne se 
fasse sentir, nous pensons aux 
manteaux chauds et douillets qui 
vont nous protéger des intempé-
ries. A cette occasion, Mme Ger-
maine Lecomte propose des man-
teaux très amples, parfois entière-
ment plissés ou garnis de fourru-
re. Les cols en forme de corolle 
et les manches sont volumineux, 
les poches grandes. 

La ligne conique et la ligne 
droite dessinent les robes d'a-
près-midi La première est donnée 
par des effets de plissés, bouil-
lonnés ou drapés. Souvent une 
basque amène l'ampleur du des-
sous. Lainages souples, taffetas, 
satin et dentelles s'adaptent par-
faitement à ces modèles. 

Pour la ligne droite, la jupe 
s'évase légèrement et monte sous 
la poitrine. Les robes s'accompa-
gnent aussi de grandes écharpes 

RENDEZ-VOUS 
Robe de cocktail en faille noire, 
corsage décolleté en arondi, garni 
de deux gros bouquets de violet- 
tes. Deux pans symétriques se dé- 
tachent de chaque côté de la jupe 
très étroite. Boléro amovible à 

manches courtes. 

H criait avant 
• 

sa naissance 
A la consultation pré-natale de 

l'hôpital du Sacré-Coeur,, à Hanford 
(Californie), les médecins gynécolo-
gues ont éprouvé, la semaine der-
nière, une des plus grandes surpri-
ses de leur vie. 

Une jeune femme de 24 ans, en-
ceinte de huit mois et parfaitement 
saine d'esprit, venait, en effet, se 
plaindre qu'elle entendait son en-
fant crier dans son ventre. 

Leur premier étonnement passé, 
les docteurs se mirent successive-
ment à l'écoute. 

On distinguait lori: bien les va-
gissements du petit être en forma-
tion. 

La maman phénomène fut aussi-
tôt gardée à l'hôpital et l'on soumit 
son cas aux plus réputés spécialis-
tes de l'Etat de Californie. 

Conclusion : la chose n'est pas 
aussi anormale qu'elle semble pa-
raître. Il s'agit, en l'occurrence, 
d'une ruputure prématurée de la 
membrane qui entoure le foetus. A 
travers cette déchirure, les cris 
poussés par le jeune impatient de-
viennent perceptibles. Pareille con-
joncture ne se produit que d'une fa-
çon infiniment rare, mais fi'offre 
aucune contradiction avec les lois 
physiologiques. 

On a donc rassuré la jeune ma-
man qui attend, maintenant, sans 
effroi, le jour de sa prochaine déli-
vrance. 

FATH ET FATH 
Cecile Sorel interrogeait l'autre 

après-midi, les personnes de sa con-
naissance qui se reposaient dans le 
parc municipal d'Aix. 

— Avez-vous vu M. Fath ? 
Certains en déduisirent que l'an-

cienne tragédienne cherchait le cou-
turier parisien pour lui demander 
d'  habiller  » sa rentrée au théâ-
tre. 

Il  y  avait seulement erreur sur la 
personne.  Il s'agissait non de Jac-
ques Fath, mais du journaliste  é-
gyptien About Fath, dont la perspi-
cacité est célèbre au Moyen-Orient. 

L'un habille les dames, l'autre 
« déshabille  »  les consciences des di-
plomates.  

qui font manteau ou boléro; man-
ches trois-quart ou.longues. 

Dentelles, taffetas et satin sont 
aussi réservés aux robes de cock-
tails et de dîner. La jupe s'allon-
ge et parvient à 18 ou 20 cms au- 

parât.  Plusieurs de ces toilettes 
s'accompagnent d'un manteau de 
tulle ou d'une grande écharpe de 
satin formant manteau de soir. 

Gants en peau fine et souple, 
bijoux d'or prenant les décolletés 
font un maria ge heureux avec ces 
modèles inédits. 

La gamme des coloris est des 
mieux étudiées. A côté du noir 
qui n'est jamais détrôné, le gris 
fumé, le rouge vermillon, le bleu 
acier, les beiges, violets et verts 
occupent une place de haut choix. 

Et voilà, chères lectrices, ce que 
Mme Germaine Lecomte, l'imagi-
nation toujours en éveil, a créé 
pour vous : un théâtre de rêve 
et de féerie. Vous quittez son sa-
lon hypnotisées, fascinées par les 
tours que vous a joués cette ma-
gicienne de la mode. 

KIKI. 

HOTEL 
LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 

Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 

dans toutes les chambres 
CUISINE FRANÇAISE 

REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

Adr. Télégr.: Hôtel LEROY 

PIERRE B _R S L,  
joue contre les règles premières de foui acteur 

d• 
Ligne conique, col montant. 

Les maladies de coeur 
sont plus rares qu'on ne 
le pense généralement 

Jupe large; basque qui amène l'am- 
pleur du dessous à la taille, col très 

haut s'ouvrant, coins cassés. 

dessus du sol. Les décolletés gé-
néreux des unes se dissimulent 
sous des jacquettes et des boléros. 
Les autres ont un corsage fermé. 

Nous arrivons enfin aux robes 
du soir. Luxe, magnificence, 
somptuosité ! Quel mot employer 
pour les qualifier ? 

Tantôt extrêmement larges et 
brodées, tantôt à ligne avec ef- 
fets de drapé, c'est un authenti- 
que ballet de Sylphides. 

Tulles, identelles, velours, taf- 
fetas offrent leurs reflets chato- 
yants, harmonieuse symphonie, 	Manteau cintré, taille bien prise, 
pour s'adapter à ces toilettes d'ap- ampleur dans le bas. 



Du 25 au 31 octobre inclus 

La fameuse équipe française du relais 4 x 200 qu'elle enlevait brillamment en 9.05.2. Voici son capitaine Alex 
Jany en train d'être félicité par S.E. Taher pacha, après la cérémonie pr otocolaire. 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Semaine de récom- 
pense dû à l'effort. 
Réception d'un très 
joli cadeau surprise. 
Les jeunes filles A. C. 
S. seront demandées 
en mariage par P. et 
V. Réussite aux exa- 
mens. Méfiez-vous des 

maux de tête et ne les négligez pas. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
La lettre tant at-

tendue arrivera mar-
di et vous serez heu-
reux de son contenu. 
Une affaire très im-
portante sera con-
clue mercredi et ce- 

TAUREAU 
	

la vous rapportera 
de gros bénéfices. 

Seulement surveillez les clauses a-
vant la signature. Un voyage Mat-
tendu et plein de péripéties. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

RELIER 

Réussite sentimen-
tale, réceptions et 
invitations importan-
tes. Un grand ami 
vous protège et il se 
fera bientôt voir. 
Joie provenant des 
enfants. Fiançailles 
sûres. Demandes ou 

réception d'une lettre : bonheur con-
jugal. N'écoutez pas les cancans et 
conservez les amis. Les D. épouse-
ront des I. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Grand remue-mé-
nage provoqué par la 
lecture d'une lettre. 
Certains médecins dé-
couvriront une for-
mule pour la guéri-
son d'une terrible 
maladie. Gardez vo-
tre relique et la per- 

CANCER 

LION 

Vous les reconnaitrez 
dans chacun de leur 
détail : 
1) Tissus à. côtes élas-

tiques 
2) Coupe franche et 

confortable 
3) Bretelles américai-

nes 
4) Double rangées de 

coutures 

Profitez des avantages 
des sous-vêtements 

PEER 

GEMEAUX 

VIERGE 
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Eclatants succès des PREMIERS JEUX MEDITERRANEENS 
sous le Patronnage de S.M. le Roi et la Présidence 

de Son Excellence TAHER PACHA 
(De notre correspondant spécial C. M. YARHI). 

A VEC la participation de la Syrie, du Liban, de la Turquie, de la ,Grèce, de la Yougoslavie, 
de Malle, de la France, de l'Espagne, de Malte et de l'Egypte; avec pour cadre le Stade Mu-
nicipal d'Alexandrie, renové, amélioré et agrandi, avec la nouvelle piscine, l'excellent bassin de 

plongeons copié sur le modèle de celui des Jeux Olympiques de Berlin et avec le plus beau stade de 
Basket du monde (d'après les Officiels du C.I.O.), les premiers Jeux du Bassin de la Méditerranée ont 
été un succès complet, à tous les points de vue. Si dans certains cas l'organisation a un peu laissé à dé-
sirer, il faut reconnaître que les Officiels se sont employés avec la plus grande bonne volonté à y porter 
remède Le service d'ordre a été assuré par la Municipalité avec une imposante force de police, les di-
vers Comités de propagande, de réception et de logement des athlètes, de terrains, les Comités techni-
ques, etc., ont fonctionné à merveille et à la satisfaction de tous, assurant aux divers tournois un suc-
cès complet. 

El MaLruuk (France), brillant 
relai 4x400 est enlevé par l'Italie 
en 42.4 et pour terminer  I  Siddi se 
classe premier au 200 m. devant 
Degats avec 22 net. 

La ,Yougoslavie a placé 2 hommes 
en tête du classement des 3000 m. 
Steeple (Djarskovic et Segedin avec 
9.36.5 et 9.39.2 respectivement). El-
le gagne aussi le Javelot par Dau-
guvic avec un jet de 65 m. 82 et 
le. saut en longueur avec 7 m. 28 
par Brnad. 

La Grèce, berceau des Jeux Olym-
piques, nous a envoyé de beaux ath-
lètes. Sa plus belle victoire fut le 
decathlon, enlevé par Cosmas avec 
5135 points. Il y a eu aussi la bello 
victoire de Petrakis aux 100 m. 
en 10.9, le lancer du disque de Syl-
las à 46.07 lui a valu une seconde 
place et le lancer du poids de Gia-
taganas à 15.03 une belle première 
place. 

La Turquie a eu quelques athlètes 
classés, mais son plus grand succès 

Faites atention au 
changement de tem-
pérature ; vous êtes 
menacés d'un grand 
froid. Mettez vos fla-
nelles, vous éviterez 
les gros rhumes. Les 
mariages qui seront 
célébrés ces jours-ci 

seront .heureux, sauf ceux du same-
dit. Un procès gagné. Disputes fa-
miliales provoquées par votre ca-
ractère difficile. Rencontre de l'âme 
sœur, mais sachez la garder. Les a-
mours seront favorables jeudi. Un 
grand bonheur vous attend. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Alle411111Pr Jar-  v4dre  jar 
Les sous-vêtements 

PEERLESS 
athletiques  

dez pas. Soyez plus calmes et moins 
intransigeants. Voyages. 
DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Rentrée d'argent. 
Continuez votre tra- 
vail -ardu ou vos é- 
crits. Vous avez subi 
une perte d'ardent 
ou d'un objet de va- 
leur. Vous le retrou- 
verez mardi ou vous 
aurez un gain inat- 

tendu. Un grand amour marque 
votre vie. Il sera votre meilleure 
récompense. Méfiez-Vous des pick-' 
pockets. Réconciliations en général. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Votre nouvelle dé- 

cision vous sauvera 
*teiti‘e d'un avenir embrouil- 

lé. Une semaine plei- 
ne de changements. 
Rencontre d'un hom- 
me supérieur qui vous 
rendra très heureuse. 
Un peu de patience 

et maîtrisez vos nerfs. Votre caractè- 
re difficile influe sur votre physi- 
que et vous fait avoir des maux 
de tête et de reins. Preuve d'amour. 
DU 24 OCTOB. AU  22 NOVEMBRE 

Votre séjour à l'é- 
tranger a été satis- 
faisant. Vous avez 
été libéré d'un grand 
froid à la poitrine. 
Une semaine de réa- 

S 
ule . lisations. Ne risquez 

^ pas en bourse ni au 
jeu. Votre désir prin-

cipal sera exaucé. Patience, n'aban-
donnez pas votre travail. Quand vous 
terminerez, vous serez étonné de 
l'excel>nt résultat. De beaux ma-
riages, plusieurs divorces. Portez 
votre collier rouge mesdames, vous 
serez très contentes. 
DU 23 NOVEM. AU  21 DECEMBRE 

Semaine pleine de 
nouvelles. Nouvelles 
ères pour les ascen-
dants Verseau. Les 
T. L. et M. auront 
une surprise. Heu- 
reuses idylles. Joie in- 

SAGITTAIRE attendue. Les spor- 
tifs seront décorés. 

Guérisons miraculeuse. Fiançailles 
rompues. Voyage décidé et heureux. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Plusieurs fiançail-

les en perspectives 
qui seront conclues 
jeudi. Rentrée d'ar-
gent. Reprises d'af-
faires très impor-
tantes. Réconcilia- 

CAPRICORNE 	
tions 	en ménage. 

.N'hésitez pas à vous 
associef. . mardi Un 'document tris 
important va vous rendre très ri-
ches. Les B. et les L. auront un 
grand changement. Les amoureux 
doivent être plus conciliants et plus 
tolérants.  ,  La paix régnera à nou-
veau dans leur coeur. Surprises. 
DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Un mécontente-
ment mardi. Ne vous 
faites pas de la bile, 
mercredi sera une 
excellente 	journée  
pour vous. 	Votre 
coeur généreux et 
altruiste ressentira 
bientôt la plus belle 

joie. Rentrée d'argent. Un procès 
vous rend tristes et mélancoliques. Il 
traînera encore quelque temps, mais 
l'avocat D. ou I. remportera la vic-
toire. Voyages décidés. Mariages 
heureux. Nouveau travail. Réception 
d'un cadeau. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Surveillez vos pieds 

et évitez la distrac-
tion. pour éviter les 
chutes. Joie prove-
nant des enfants. Les 
musiciens se feront 
remarquer. Une gran• 
de surprise vous at-
tend. Un travail très 

important sera décidé lundi. Un dé-
placement avec réussite certaine. 
Portez du bleu. Les amoureux se-
ront les plus heureux. 

Je pourrais dresser des horoscopes.  
pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les-
quelles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie.  Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal  :  5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T. 25. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de poste inclus. 

Azyadé BAYARD. 

M A ITRES 
1 

HORLOGERS 

A GENEVE '  

NOS MOTS-CROISÉS 
HORIZONTALEMENT : 

I. (Sur l'air d'un largo connu) : 
voué au « lent oubli », voués au 
« frais repos D. Note. — II. Promi-
se en une réponse n'admettant pas 
les nuances, et ,cependant... — III. 

.Initiales d'un être unique. Délicate-
ment teinté. Avant et après Chris-
tiania.  —'  IV. Sujet d'études au Mo- 

1 2 3 4 5- 6 7 .8. 9 10  11 12 

11 

III 

IV 
V 

VI 

VII 

VII 

IX 

X 

XI 

XII 

yen-Age.  --  - V. En une minute. 
Rend glorieuse la victoire. En su-
cre. --- VI. Petit frondeur. Dans le 
ton. 9 avant la mort de Clovis. — 
VII. Accompagne la poule trop tard 
pour lui être agréable. En butte à 
des coups ou à des questions. — 
VIII. Cheval à roues. Rend indésira-
ble. -- IX. Telle l'expédition d'un 
gendarme qui ne serait pas bon en-
fant. — X. Prétend. Ses petits pru-
neaux donnent lieu à un joli exer-
cice de bouche en coeur. -- XI. 
Dans le verbe être. Dans le Larous-
se. -- XII. Ne couronne pas le vain-
queur, ne parfume pas les sauces, 
mais il est plus beau. 

VERTICALEMENT : 

1. Vous invite au parfait repos 
dans les bras de la bergère. Nom 
d'une bataille à coups d'aiguille, etc. 
— 2. Donnent souvent l'illusion de 
la profondeur. --- 3. Réfléchi. Dans 
l'ozone. En épelant : grand-père, 
dans certaines régions. — 4. Médi-
caments pour gourmands. Faire é-
clater un sentiment excessif. — 5. A 
l'état d'île. Fait qui double la valeur 
d'un homme. -- 6. (des) Favori de 
Jean-sans-peur. Cardinaux. — 7. Ver-
dissent de ne pas se trouver dans 
une situation intéressante. Presque 
sûr. — 8. Directions. En tôle. Fait 
mieux que des discours, peut-être. 
— 9. Bien des malheurs, d'après le 
philosophe, sévitent par cette attitu-
de. Antithèse d'Angelico. — 10. A-
deptes du système D. — 11. Son pè-
re lui avait, sans le savoir, ensei-
gné la prose. — 12. Fit parler de 
lui au début du siècle. Point. 

Envoyez vos réponses à l'adres-
se du Journal; 5, rue Kasr el 
Nil, Le Caire, en mentionnant 
sur l'enveloppe : Mots Croisés. 
Découpez la grille même du Jour-
nal et répondez là-dessus. Inser-
rez dans l'enveloppe, vos noms et 
adresses, lisiblement; ainsi qu'un 
timbre d'une Piastre. Les répon-
ses doivent nous parvenir au plus 
tard, lundi soir. Les noms des 
gagnants de nos primes figureront 
dans notre numéro consécutif 

PRIMES : 

1er Prix : un produit Max Fac-
tor. 

2ème Prix : Un petit flacon de 
liqueur « GARNIER » France. 

N.B. Pour permettre au plus 
grand nombre possible de lecteurs 
de participer à notre tirage au sort, 
nous étendront le temps-limite pour 
la réception des réponses, à une se-
maine entière. D'où, nous publierons 
les résultats de ce concours hebdo-
madaire,/ la semaine prochaine avec 
la solution exacte de nos mots-croi-
sés.  

elle le doit à Aytar vainqueur du Ma-
rathon des Jeux. 

BASKET BALL 

Le tournoi le plus populaire et le 
plus passionnant des Jeux. Il y a là 
l'Espagne, la Turquie, la Grèce, la 
Syrie, le Liban, et l'Egypte. 
Nous déplorons l'absence de la Fran-
ce et de la Yougoslavie. Mais le 
tournoi tient tout de même ce qu'il 
promettait et tous les soirs il y a 
salle comble, souvent on est obligé de 
jouer à guichets fermés. Le nouveau 
stade fait la joie des joueurs, des 
spectateurs et des officiels. Il y a 
tous les perfectionnements modernes, 
score board et horloge lumineux, pa-
niers portés par des panneaux trans-
parents, etc. Les banquettes sont tou-
tefois très inconfortables, le dossier 
n'est pas assez haut et on a le dos 
scié après avoir assisté à deux par-
ties consécutives. La presse a dû tra-
vailler dans des conditions extrême-
ment difficiles, il n'y avait pas de 
pupitre et l'on était entassé les uns 
sur les autres, chacun avec son cale-
pin sur les genoux pour prendre les 
notes. A .cet égard les championnats 
militaires du Caire étaient infiniment 
mieux organisés et la presse a pu 
faire son travail dans des conditoins 
convenables. 

Disons tout de suite que ce mer-
veilleux stade a deux défauts : Il s'est 
avéré trop étroit pour contenir toute 
la foule que le Basket, de plus en 

vainqueur des 800 mètres. 
plus populaire attire, et puis il n'est 
pas couvert. Les Organisateurs ont 
oublié qu'il pleut assez souvent à A-
lexandrie en Octobre, et c'est ainsi 
que nous avons eu un match renvo-
yé et deux autres suspendus pour 
longtemps (à cause de la pluie) pen-
dant que l'on séchait le terrain avec 
des essuie-mains. 

Du point de vue de la compéti- 

LUNDI 

L'équipe de basket-ball espagnole. 

à des exhibitions de Basket scienti- 
fique et étudié. L'Italie, rapide, in- 

gne au contraire nous a fait assister 

cisive et combattive, a tenu tête à. 

pression de force et de vigueur phy- 
sique, mais peu de science, l'Espa- 

moyennes. Suivent l'Espagne, l'Italie 
et la Grèce. Egypte sans défaites, Es- 
pagne une défaite, l'Italie deux défai- 

faisant au total des exhibitions assez 

tes. Notre équipe a donné une im- 

remporté le titre méditerranéen en 
tion, comme on le sait, l'Egypte a 

victoire de Kamal, champion méditer-

Muhninghausen (France). 

seulement chaque fois. Bravo Grèce. 

ranéen. Le haut vol est revenu à 

pondérant, tenant les gagnants cons-

équipes du tournoi que d'un panier 

tous mais a dû s'incliner devant la 
science espagnole et la vigueur égyp-

Inclinée devant les deux premières 
tamment sur les dents. Elle ne s'est 

tienne. La Grèce a joué un rôle pré- 

Le tremplin nous a valu la belle 
PLONGEONS 

Banque Belge & Internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000  —  Capital versé L.E. 500.000 

Réserves au 1er Juillet 1950 : L.E. 300.000 
SIEGE SOCIAL AU CAIRE : 45, Rue Kasr-el-Nil. 

SIEGE A ALEXANDRIE : 18, Rue Talaat Harb Pacha 
TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATION FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE 	Siège  •  du Caire : 
3-5 Rue Adib  —  B.P. 613 	3, R. Chawarby P.  -  B.P. 1533 

Tél. 2184'7-24599 	 Tél. 58558 - '76381 - 40309 
R.C. 3134 	 B.C. 51381 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil  —  Tél. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827) 

NILE TEXTILE COMPANY S. A. E. 
CAPITAL SOCIAL entièrement versé : L.E. 400.000 

FILATURE, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3  —  Hadra  —  Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

4, Choubra El Kheima  —  B.P. 1707 — Le Caire 
MAGASIN DE VENTE 

68, Rue Azhar  —  Le Caire 

le Pigalle 	PROCHAIN 

ATHLETISME 
Dans un tournoi de ce genre, le 

Sport Roi est évidemment, l'Athlétis-
me qui est d'ailleurs le sport base 
et la base de tout sport. Il faut ici 
regretter la quasi inexistence de re-
présentation égyptienne ,en Athlé-
tisme. Nous avons certes participé 
dans certaines compétitions, mais 
nous étions tellement faibles que 
c'était lamentable. Par contre la 
France, avec seulement une partici-
pt tiole restreinte, a brillé en (buti-
nant dans plusieurs rayons. Bri-
chon enlève le 110 Haies en 15.5, 
Degats gagne le 400 in. en 47.8 de-
vant Siddi (Italie) en 47.9, El Ma-
brouk enlève le 800 mètres m. en 
1.50.9, Mimoun le 5000 m. en 14.38,3, 
Sillon gagne à la perche avec 4 mè-
tres, ;El Mabrouk gagne de nouveau 
le 1500 m. facilement en 3.55.8 Dami-
tio saute 2 mètres en hauteur, ex-
ploit jamais vu en Egypte. Oe plus 
la France a enlevé le 4x400. Com-
m• on le voit le Coq Gaulois _a net-
tement dominé en Athlétisme et la 
Marseillaise a retentit à plus d'une 
reprise. 

L'Italie a reçu elle aussi une belle 
part de succès. Frizoni est secc,nd 
aux 100 m. avec 11.2 Dordoni enlè-
ve le 10.000 m, marche en 51.39.6 et 
Profeti se classe second au poids 
avec un lancer de 15.02 Filiput en-
lève le 400 m. haies en 53.8 Tosi ga-
gne le disque avec 48. m. 49. Le 

(-D92/-elezae,u7,6 

.çxt.„‘c,eb 

BALANCE 

VERSEAU 

l te 
POISSONS 

SCHAF FHOUSE 
OUA LITE Er TRADITICI N 

chez HoRovrtz 3 Ce. — 29, tue  Cheli:  pacnt■ -- ALF.XANDHIE 

CHEZ RUDMANN 
Grand choix d'imageries pour peintures et 

encadrements de toutes dimensions. 
Tubes aquarelles, huiles, pinceaux, etc. 

11, Chareh El Bosta (ex-rue Ancienne Poste) 
Tél.: 43379 	 B.P. 1441. 	 R.C.C. 37883 

MARTA EGGERTH ET JAN KIEPURA 
dans 

VALSE BRILLANTE 
avec 

LUCIEN BAROUX et ROGER TREVILLE 
Un film de Jean Boyer 



vous offre chaque iour 
les services les plus rapides 

et les plus confortables 

au départ d'Egypte. 

Correspondances pour toutes 
les villes du monde 

IR FRANCE 

AIR FRANCE 

ROME 
Services sans escales 

PARIS 
Services sans escales 

LONDRES 
Une seule escale PARIS 

NEW YORK 
Deux escales . Paris 
et Terre Neuve 

NAIROBI 
Services sans escales 
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TEMPETES SUR LA GRUME -BRETAGNE 
LETTRE DE LONDRES  444 LE MOMIE/ AIZA13E *4> 

/MIR elliAGHPAI) 
e* Tour crliorizor24> 

par CHARLES POORE 
« L'épuration » -et « l'extorsion de confessions » forment une im-

mense industrie en Union Soviétique, selon deux anciens prisonniers 
qui ont publié un livre sur leurs expériences vécues. 

D'anciens prisonniers décrivent le 

terrorisme en Union Soviétique 

C 'SUP SUR COUP, la Grande- 
Bretagne vient d'essuyer deux 
violentes bourrasques dont el- 

le gardera longtemps le souvenir : 
l'expulsion des derniers techniciens 
de l'Anglo-Iranian Oil Cy, suivie de 
l'annonce des résultats catastrophi-
ques de la balance commerciale au 
cours des derniers mois ont causé 
outre-Manche une véritable stupeur. 

Mais, pour bien mesurer l'effet de 
ces récents événements sur l'opinion 
publique britannique, il faut se rap-
peler qu'il y a encore peu de temps, 
un optimisme relatif s'était emparé 
des commentateurs, favorablement 
impressionnés par la hausse des ré-
serves de change accumulées à. Lon-
dres grâce à la montée rapide des 
cours des madères premières qui 
cachait mal certaines préoccupations 
électorales, le gouvernement travail-
liste avait même, décidé d'abandon- 
ner à l'avenir les prestations du plan 
Marshall. 

Aujourd'hui, les experts atterrés 
établissent le bilan du désastre qui 
se chiffre ,par centaines de millions 
de livres. 

Sans insister sur l'affaire de l'An-
glo-Iranian qui peut être appelée à 
cte nouveaux développements, tout 
laisse à penser que les intérêts bri-
tanniques récupéreront peu des im-
menses avoirs nationalisés par le 
gouvernement de Téhéran et qui 
sont évalués aux environs de mille 
millions de livres sterling (1.000 mil-
liards de francs français). C'est là 
une saignée sans précédent pour le 
capital britannique investi à l'é-
tranger, si l'on excepte la période 
de la dernière guerre. 

(Suite de la page 1) 
Au premier étage de l'hôtel Cril-

lon, en tout cas, les intérêts israé-
liens ont souvent pris l'aspect d'une 
monnaie d'échange. Dans sa volonté 
d'amener les diplomates arabes à 
une attitude conciliante, la commis-
sion adressait, si l'on en croit le 
e New York Times » du 7 octobre, 
une lettre à chacune des parties, 
considérant la réponse arabe comme 
satisfaisante : or cette réponse était 
manifestement incompatible avec les 
dernières recommandations de l'O.- 
N.U. Et les cinq points des propo-
sitions de paix sont presque unifo• 
mément situés dans l'axe le plus 
favorable aux intérêts arabes, sur 
le plan financier, territorial ou dé-
mographique. 

La Ligue arabe vient néanmoins, 
d'après une dépêche de l'agence 
Reuter en date du 8 octobre, de re-
jeter ces propositions. 

L'OBJET DU DEBAT 
La conférence est-elle réduite pour 

autant à l'échec total ? Ii ne sem-
ble pas que les débats soient clos. 
Ce qui demeure en jeu, en marge 
des initiatives malheureuses de la 
commission, c'est l'interprétation des 
accords d'armistice de Rhodes. C'est 
sur ce point qui parait étroit, et qui 
est d'une importance vitale pour Is-
rael, et partant pour les Etats ara-
bes, qui semblent raisonner avec la 
certitude qu'un jour proche Israel en 
perdition tombera entre leurs mains 
« comme un fruit mûr » (« Daily 
Telegraph e), que se poursuit l'en-
tretien triangulaire. Les accords de 
Rhodes commandaient aux deux 
parties de renoncer à tous actes 
d'hostilité entre eux. Israel veut ob-
tenir une interprétation extensive de 
ce texte, et propose en ce sens un 
pacte de non agression faisant une 
règle aux deux parties de ne recou-
rir qu'à dee méthodes pacifiques, à 

L'ampleur de la baisse des réser-
ves or dollars de la zone sterling 
pendant le troisième trimestre - de 
cette année dépasse et de loin, les 
prévisions les plus pessimistes de la  • 
City. On pensait dans les milieux 
financiers de Londres que cette 
baisse serait de l'ordre de 300 à 400 
millions de dollars et on avait à 
peine retenu l'estimation « extrava-
gante » de 500 millions de dollars 
ormulée, il y a quelques semaines, 

par un journaliste américain. Or, 
c'est de 600 millions de dollars 
qu'ont diminué les réserves de la 
zone sterling en un seul trimestre. 
Rappelons d'ailleurs que même au 
cours des deux trimestres qui ont 
précédé la dévaluation, la baisse des 
réserves n'avait jamais dépassé 300 
millions de dollars. 

Comme le disait récemment M. E. 
Cobbold, gouverneur de la Banque 
d'Angleterre, « le baromètre finan-
cier de la Grande-Bretagne indique 
la tempête ». En d'autres termes, la. 
Grande-Bretagne est entrée dans sa 
troisième crise financière depuis la 
fin de la guerre. Une nouvelle dé-
valuation de la livre s'ensuivra-t-el-
le ? Serait-elle accompagnée de déci-
sions analogues concernant les au-
tres monnaies occidentales ? Ce sont 
là deux questions auxquelles  •  les •ex-
perts se refusent à répondre ouver-
tement. Mais les positions des hom-
mes d'affaires s'iule marché mondial 
des matières premières comme sur 
celui des capitaux témoignent avec 
clarté des précautions prises, sinon 
en vue, du moins dans la crainte de 
la dévaluation : la hausse de la lai-
ne, comme la baisse du sterling sur 
les marchés libres en fournissent la 
preuve. 

Mais, toutes ces manifestations 
spectaculaires ne sont que les effets 
d'une situation qui va s'aggraver : 
la détérioration de la balance com-
merciale du Commonwealth. Sur ce 
point, le « Financial Times » donne 
des éclaircissements qui ne manquent 
pas de poids. D'après ce journal, cet 
état de choses est la conséquence 
de plusieurs facteurs : 

1. Le troisième trimestre est la 
période durant laquelle doivent être 
réglées les importations payables en 
dollars (coton, tabac), alors que les 
rentrées sont à leur niveau minimum. 

2. Le déficit accumulé par la 
Grande-Bretagne à l'Union Euro-
péenne de Paiements a contraint à. 
un règlement en or pendant ce tri-
mestre. 

3. A_ la suite des bruits de dé-
valuation qui ont couru, est inter-
venu un mouvement de capitaux dé-
favorable à la livre sterling. 

Il faut y ajouter une perte sèche 
trimestrielle de 75 millions de dol-
lars résultant de l'arrêt de la pro-
duction des raffineries de l'Anglo-
Iranian Oil Cy à Abadan. 

Dans les milieux britanniques  •  les 
plus sérieux, on estime que la seule 
solution à apporter à la crise actuel-
le consisterait à réduire de façon 
radicale les importations en prove-
nance de la zone dollar, à intensi-
fier les échanges au sein du Com-
monwealth, en corrélation avec les 
dernières décisions de la conférence 
impériale des matières premières, à 
maintenir, sinon à développer les 
échanges avec l'Est européen. 

Dans ce domaine, les élections ne 
sont guère susceptibles d'apporter 
beaucoup de changements. En fait, 
la crise financière britannique s'ins-
crit avec de multiples symptômes de 
malaise dans le cadre du réarme-
ment atlantique. Et, manipulations 
monétaires ou douanières ne suffi-
ront pas à enrayer un mal qui pro-
vient d'une politique militaire hcrs 
de proportion avec les moyens d'un 
pays saigné à blanc par une guerre 
qui a ruiné toutes ses assises éco-
nomiques et financières. 

J. B. 
N.B. — L'auteur ne parle pas de 

la troisième bourrasque; belle du 
Canal. 

l'exclusion de tout acte hostile, sur 
le plan économique ou juridique aus-
si bien que militaire; les Arabes, 
au contraire, s'en tiennet à une 
interprétation limitative du texte de 
Rhodes, et ne se veulent interdire 
que les actes d'hostilité armée : 
moyennant quoi le blocus partiel du 
canal de Suez par l'Egypte serait 
maintenu, en contradiction avec la 
recommandation du Conseil de sé-
curité du 1er septembre. 

Les Etats arabes se sentent pris, 
depuis Ottawa et Abadan, d'une fu-
rieuse fringale. On ne peut pour-
tant s'empêcher de faire une remar-
que : rarement, dans leur histoire 
diplomatique, les Etats arabes trou-
veront une conjoncture aussi propice 
à leurs intérêts, à un règlement 
avantageux pour eux du, conflit pas 
les tinien. 

Pour l'heure, sous l'influence de la 
délégation égyptienne, dont Cyrus 
Sulzberger note dans le « New York 
Times » du 7 octobre la « trucu-
lence » (autrement dit la violence), 
les Etats arabes semblent peu dis-
posés à reprendre un dialogue qui 
n'est plus « en phase » avec le dé-
veloppement de leur propre straté-
gie. Washington voulait rétablir un 
équilibre utilitaire en Palestine. 
Mais en voulant brusquer les cho-
ses, en déclenchant coup sur coup 
l'opération diplomatique du Crillon, 
l'opération stratégique du voyage de 
Bradley — et peut-être la surenchè-
re auprès de Nahas Pacha qui se-
rait à l'origine du coup d'Etat du 
8 octobre — Washington a parache-
vé l'ceuvre de Mossadegh, et fait du 
bloc arabe un partenaire dont il va 
s'apercevoir, comme l'écrit Sulzber-
ger, qu'il est devenu plus difficile 
« de la séduire et de ltinduire par des 
promesses économiques à une atti-
tude plus compréhensive ». 

JEAN LAÇOUTU'RE 

Liban 
APPUI TOTAL A L'EGYPTE 

Le Parlement libanais a tenu une 
séance spéciale et urgente pour ap-
puyer l'Egypte dans sa lutte natio-
nale et dont les détails nous sont 
donnés par la presse de Beyrouth. 

M. Habib Abou Chahla, MM. Henri 
Pharaon, Saleh Slam, Saadi El Mo-
nir, Aly Bazmi et Ghanam Koueini, 
ont pris la parole pour appuyer l'in-
dépendance de l'Egypte qui consti-
tue une garantie peur les Etats 
Arabes. 

Les mêmes députés ont déposé une 
motion appuyant la cause de l'E-
gypte. 

S.E. Abdallah El Yafi, Président 
du Conseil des Ministres, a déclaré 
qu'il faisait sienne cette motion et 
que le gouvernement libanais se te-
nait aux côtés de l'Egypte jusqu'à 
la réalisation de tous ses droits. 

Le premier ministre a ajouté qu'il 
en sera toujours ainsi ;car, l'indé-
pendance de l'Egypte est la meilleu-
re garantie de celle de tous les pays 
arabes. 

LE TEXTE DE LA MOTION 
VOTEE PAR LE PARLEMENT 
Puis, le texte de la motion a été 

lu par l'honorable député, Me. Habib 
Abou Chahla : 

« La Chambre des Députés envoie 
son salut fraternel à l'Egypte, re-
présentée par son Roi, son Parle-
ment et son peuple, l'assurant de 
son appui dans sa lutte, pour son 
indépendance. 

« La Chambre des députés de-
mande au gouvernement d'agir de 
concert avec les gouvernements ara-
bes pour faire triompher la cause 
juste et sacrée de l'Egypte ». 

Le Parlement libanais a voté à 
l'unanimité cette motion. 

ACTIVITE DE LA DIPLOMATIE 
ANGLAISE 

Alors que le Parlement procla-
mait cette solidarité fraternelle avec 
l'Egypte, le ministre plénipotentiai-
re de la Grande-Bretagne à Bey-
routh n'a pas cessé de multiplier 
lés démarches dans le but d'inter-
rompre les marques de sympathie et 
de solidarité du Liban envers l'E-
gypte. Il s'est rendu aux Affaires 
Etrangères et s'est entretenu durant 
une demie heure avec le ministre 
puis. il vu le Premier ministre 
et de là, tous les deux se sont ren-
dus au Palais de la Présidence de 
la République, où ils ont exposé à 
S.É. le Cheikh Bichera El-Khoury 
les dernières évolutions du conflit 
égypto-anglais. 

DU PACTE DE DEFENSE 
DU MOYEN-ORIENT 

Le Ministre anglais a ouvertement 
entretenu le Ministre libanais des 
Affaires Etrangères du Pacte de dé-
fense des Etats du Moyen-Orient. 

Le pacte serait, d'après la presse 
de Beyrouth, celui que feu M. Bevin 
avait proposé au gouvernement d'Is-
mail Sedky pacha; il ne comporte 
de plus que l'adhésion de l'Amérique, 
de la France et de la Turquie. 

Il paraît que l'annulation du trai-
té de 1936 a redonné la vie à cet an-
cien projet. Mais il semble que les 
Etats arabes ne soient pas décidés 
à s'immiscer dans le conflit inter-
national jusqu'à devenir les alliés 
d'un des deux camps; de l'Est ou de 
l'Ouest. 

UNE MISE AU POINT 
DE CHARLES HELOU 

M. Charles Helou, Ministre des Af-
faires Etrangères du Liban, a décla-
ré à la presse que des démarches 
sont faites pour arriver à trouver u-
ne solution au problème marocain 
par la voie diplomatique. Ces dé-
marches sont actives; même si la 
question est portée devant le Con-
seil de Sécurité, l'action diplomati-
que se poursuivra indépendamment, 
afin de trouver une solution dans 
l'entente. 

LES PARTIS POLITIQUES ET 
LA QUESTION D'EGYPTE 

Les partis politiques suivent de 
près l'evolution du désaccord anglo-
égyptien, au sujet du projet du pacte 
méditerranéen. 

Le journal « Al Zamane » s'élève 
contre l'attitude passive des Etats a-
rabes et réclame une politique con-
crète en harmonie avec les événe-
ments actuels. 

Le journal « Beyrouth » a grand 
espoir de voir l'Egypte consulter les 
Etats Arabes avant de prendre une 
décision irrévocable. 

« Il faut, dit-il, étudier avec pré-
cision le projet du pacte proposé, 
car les circonstances sont graves ». 

LE LIBAN N'A PAS ETE 
CONSULTE 

D'une source officieuse, il est af-
firmé que le Gouvernement du Liban, 
n'a pas été consulté sur le pacte mé-
diterranéen, contrairement à ce qu'il 
a été dit dans la presse d'Egypte. 
.POUR QUE LE PETROLE ARABE 
NE PARVIENNE PAS A ISRAEL 

Le Gouvernement libanais a de-
mandé à l'Irak Petroleum Co. de 
n'envoyer à Haifa aucune quantité 
du pétrole irakien raffiné à Tripo-
li, en conformité de la décision du 
Comité Politique de la Ligue Arabe, 
qui a décidé de retirer à la société 
sa concession si elle ne s'y confor-
mait pas. 

Belgreen, directeur des raffi-
neries de Tripoli, a refusé de signer 
un engagement en ce sens, avant 
d'en référer au siège de la Société 
qui se trouve à Londres. 

Damas 
TOUTE VIOLATION 

A L'ARMISTICE AURA LES PLUS 
GRAVES CONSEQUENCES 

La presse a donné une large publi-
cité aux entretiens de Mahmoud Faw-
zi bey, délégué permanent de l'E- 

gypte à l'ONU avec le général Riley, 
chef des observateurs de l'ONU en 
Palestine, qui ont eu pour but les 
mesures à prendre pour assurer le 
respect de l'armistice en Palestine. 

L'attention du général a été sur-
tout attirée sur les concentrations 
des Israéliens dans le désert du Ne-
guev, ainsi que dans la région de 
Ghaza. 

ECHANGES DE VUES 
Les ministres des Affaires Etran-

gères du Liban et de la Syrie se 
rencontreront à Chataura pour exa-
miner ensemble le projet du pacte 
méditerranéen. Il est probable que 
le Comité de la Ligue Arabe soit 
convoqué après cette étude pour dé-
cider en dernier ressort. 

LE CONGRES ECONOMIQUE 
ISLAMIQUE EST RENVOYE 

Le Congrès économique islamique 
qui devait se tenir à Damas sur la 
demande du Pakistan, a été renvoyé 
« sine die » en raison des événe-
ments d'Egypte. 

Irak 
TROIS PARTIS DEMANDENT 
L'ABROGATION DU TRAITE 

ANGLO-IRAKIEN 

Trois importants leaders ont pu-
blié un communiqué commun deman-
dant l'abrogation du traité anglo-
irakien et la nationalisation de 
l'industrie pétrolière irakienne. Mo-
hamed Mandi Kubla, leader de l'Is-
tiklal, le Cheikh Ridali el Chibibi, 
leader du Front Populaire et Kamil 
el Chadrachi, président du parti 
national démocratique, ont lancé 
un appel au peuple irakien en lui 
demandant d'appuyer l'Egypte dans 
sa lutte pour la liberté et l'Indé-
pendance complète. 

Le communiqué commun met en 
garde le peuple irakien contre les 
,« chaînes du nouvel impérialisme et 
la menace de la domination étran-
gère » que représentent les propo-
sitions des quatre puissances pour 
la défense du Moyen-Orient. 

LA MODIFICATION DU TRAITE 
ANGLO-IRAKIEN EST 

SUBORDONNEE A L'ENTENTE 
ANGLO-EGYPTIENNE 

Les nouvelles de provenance de 
Londres à la presse soulignent que 
le traité anglo-irakien ne sera abro- , 
be qu'après acceptation de l'Egypte 
du pacte proposé par les quatre 
puissances. L'Irak sera englobé dans 

Le ProcheOrient 

et le communisme 
Nous soumettons aux méditations 

de qui-de-droit cet entrefilet publié 
par le « Journal de Genève », sous 
la signature de M. Raymond Loir. 
Nous sommes, même, beaucoup plus 
pessimistes que l'auteur sur l'effica- 
cité de la propagande communiste. 

I .4  E PROCHE-ORIENT est à 
l'ordre du jour. Il n'y a pas 
que le pétrole iranien, les af- 

faires de Palestine, le canal de Suez 
pour entretenir l'actualité dans cet- 
te partie du monde. Il y a encore 
Se problème de l'Ocident devant la 
menace soviétique. 

La Ligue arabe, en conflit avec 
l'Occident n'en, demeure pas moins 
dans l'orbite occidentale. La Médi- 
terranée orientale ne tseut désinté- 
resser les grandes puissances. Les 
Américains, les Anglais, les Fran- 
çais y possèdent trop d'intérêts pour 
la laisser à son sort. Or l'appui du 
Proche-Orient ne peut être définiti- 
vement acquis qu'en donnant satis- 
faction aux réclamations des skra- 
bes. L'influence étrangère est par- 
tout combattue dans les pays ara- 
bes. Etats jeunes, venant à peine
de se libérer, ils ne songent qu'à 
brûler les étapes. 

Malgré de 'nombreuses déclara- 
tions de personnalités arabes, de 
multiples accès de mauvaise hu- 
meur, les pays arabes ne se jette- 
ront pas dans les bras de l'URSS.
Pays de féodalisme, de bourgeoisie, 
de capitalisme, payS profondément 
religieux, les Etats arabes n'ont 
rien 'de commun avec l'URSS. Ce- 
la ne veut pas dire que le commu- 
nisme ne fait pas de sérieux ra- 
vages dans le Proche-Orient, no- 
tamment dans les Etats où le chô- 
mage est très élevé. Des lois so- 
ciales indispensables manquent. Les 
communistes sont pourchassés im- 
pitoyablement, mais la misère ne 
continue pas moins de régner dans 
les masses laborieuses, et des for- 
tunes scandaleuses ne cessent de 
se bâtir en exploitant les pauvres. 
Les dirigeants et ,!.les classes aisées 
sont contre Moscou mais la masse 
ne risque-t-elle pas à la longue de 
croire, sans raison valable d'ail- 
leurs, que la délivrance viendra de 
l'Orient ? 

Les puissances occidentales, con- 
vaincues de ce que les pays arabes 
demeureront malgré 'stout dans 

leurs rangs, ne font rien pour les 
gagner de coeur à leur cause. Des 
cadeaux, comme le fameux Point 4 
des Etats-Unis, suscitent la mé- 
fiance, Ainsi, la Syrie n'en a pas 
voulu, de peur que dans l'avenir 
l'aide, économique américaine ne de- 
vienne un droit de regard dans les 
affaires syriennes. En attendant, 
c'est Israel qui profite le plus de 
l'aide américaine, 

Quoi qu'il en soit, les pays ara- 
bes continueront à être un sujet de 
préoccupations pour les grandes 
puissances. 

INQUIETUDE EN IRAK
A.  A LA SUITE DES EVENEMENTS 

D'EGYPTE 

« Nous estimons que l'action des 
troupes britanniques en Egypte, 
rapportée par im porte-paitole du 
Gouvernement égyptien, est un acte 
d'agression contre le gouvernement 
et le peuple égyptiens. C'est une 
agression contraire à la Charte de 
l'O.N.U. », a déclaré à la presse M. 
Ridka el Chibibi, président du comi- 
té politique du parti irakien « Front 
Populaire Unifié ». 

De son côté, M. Sadek el Bassani, 
secrétaire général du' Front Popu- 
laire a insisté sur « l'attitude de 
l'armée britannique qui prouvait que 
la Grande-Bretagne était toujours 
guidée par le désir d'imposer ses 
appetits impérialistes et n'hésitait 
point à employer les moyens pour 
les réaliser par la force  ». 

Enfin, Mohamed Mandi Koublah, 
président du Parti de « l'extrême 
droite nationaliste » (Istiklal) a 
qualifié la situation égyptienne 
« d'exceptionnellement grave » et a 
annoncé que le Comité directeur du 
parti se réunirait pour l'étudier. 

Cependant, si l'opinion irakienne 
donne une impression d'inquiétude 
devant les informations venues d'E- 
gypte, elle reste fort calme. La ra- 
dio nationale se contente de diffu- 
ser des nouvelles de la presse, à 
l'exception de l'opposition de droite 
et de gauche, reproduit uniquement 
les dépêches des agences. 

Jordanie 
PROJET  •  D'UNE FEDERATION 

ARABE 

Tewfik Aboul Hoda pacha, Prési- 
dent du Conseil Jordanien, se ren- 
dra au courant de ce mois à Bey- 
routh et à Damas, afin d'engager 
des pourparlers avec les ministres 
des Affaires Etrangères de ces pays, 
dans le but de convoquer un Con- 
grès Arabe qui aura pour mission 
d'examiner le projet d'une fédéra- 
tion arabe. 

MOURAKEB 

L ES ENNUIS survenus en Iran 
n'auraient pu arriver à une 
meilleure époque pour les pé- 

troliers. Il y a toujours une surpro-
duction potentielle de pétrole.  ,  Au 
printemps de 1951, quand les ennuis 
commencèrent, les foreurs avaient 
poussé si loin leur développement, 
ayant découvert quelques nouveaux 
énormes gisements depuis plusieurs 
années, que tout ce qu'ils eurent à 
faire qu-a.nd le robinet persan se fer-
ma fut d'ouvrir plus largement les 
robinets des autres champs, notam-
ment au Texas, à Koweit et au Ve-
nezuela. • Comme Koweit est sous le 
contrôle de l'Anglo-Iranian associée 
à la Gulf Oil américaine, on ne' per-
dit pas de temps, et: le rythme de 
'ia production de 1950 est doublé. 
Ses réserves sont supérieures à cel-
les tsle la Perse. A la fin de l'an-
née, le trou causé par la défection 
persane — 32 millions de tonnes par 
an — sera ,bouché. 

Mais, en dépit de ce fleuve de pé-
trole brut, il n'aurait pas été ? possi-
ble de remplacer le pétrole iranien 
s'il n'y avait pas eu lun développe-
ment considérable des raffineries 
dans le monde. La raffinerie d'Aba-
dan avait une production de 25 mil-
lions de tonnes par an. A la fin de 
1951, la production des raffineries 
anglaises sera de 8 millions de ton-
nes supérieures à celle de 1950, ce 
qui amènera la production à 20 mil-
lions de tonnes. En Europe, l'aug-
mentation de la capacité de raffi-
nage sera de 15 millions de tonnes, 
amenant la production à 32 mil-
lions de tonnes. Tout ceci sans 
compter l'expansion américaine. 

Prince des volailles 
Dans un des immenses couloirs 

de l'Opéra de « Frisco » où se tient 
la Conférence des « Cinquante et 
un », cinq délégués asiatiques discu-
tent entre eux. 

C'est le Japonais qui est sur la 
sellette. 

— Pensez-vous, lui demande-t-
on — avec une grande courtoisie 
— que l'empire nippon puisse deve-
nir un jour une véritable démocra-
tie ? 

Le Japonais se récrie : 

— En voulez-vous une preuve 
J'ai à Tokio comme fournisseur de 
volailles, un certain M. Hironubo 
Kacho, homme simple et discret 
que je connais de vue depuis au 
moins quatre ans. 

Il me paraissait le modèle du pe-
tit commerçant ennemi des histoi-
res, respectueux de l'ordre et de 
tout ce qui symbolise l'idéal démo-
cratique... Eh bien ! l'autre jour, 
par hasard, j'ai appris son ancienne 
qualité... 

C'était un ancien général 
— Mieux encore ! M. Hironobu 

Kacho était en réalité le prince Hi-
ronobu Fushimi, propre cousin de 
l'Empereur. Altesse Impériale lui?* le 
'sang fit marchand de volailles par 
vocation 

L E COMMUNISME soviétique a 
déjà flétri et pourri quelques 
millions d'être humains déte- 

nus dans ses prisons' et ses camps 
de travail forcé, selon « L'Epuration 
Russe et l'Extorsion de Confessions » 
(Viking Press, New-York), un livre 
nouveau écrit en allemand par deux 
hommes qui ont vécu dans ces pri-
sons, et traduit par Eric Mosbacner 
et David Porter. Le communisme 
soviétique entend mener ces activi-
tés encore plus loin, déclarent les 
deux auteurs. 

Du moment que l'épuration et 
l'extorsion de confessions constituent 
une industrie d'une telle envergure 
en Union Soviétique, les statistiques 
concernant le nombre des prisonniers 
sont forcément en deça du chiffre 
exact. Mais des estimations soigneu-
ses ont été faites par des prison-
niers prévoyants, et souvent  •  avec 
l'aide d'anciens fonctionnaires lé-
gaux soviétiques et d'anciens mem-
bres de la police secrète, qui goû-
tèrent à leur tour les bienfaits de 
la « purge » et qui furent forcés de 
faire des confessions adéquates. A 
un bout de l'échelle, l'estimation 
(en deça) du nombre de prisonniers 
serait simplement de 7 millions, 
alors qu'à l'autre bout, le chiffre de 
14 millions de membres du paradis 
des travailleurs en détention serait 
avancé. 

Ces prisonniers, devrait-on se rap-
peler, pouvaient se parler  .  beaucoup 
plus librement lorsqu'ils étaient en 
prison que lorsqu'ils étaient en li-
berté théorique. 

F. Beck et W. Godin, les auteurs 
du livre, emploient un pseudonyme 
pour des raisons 'évidentes. L'un 
est un historien, l'autre homme de 
science. Leur collaboration dans la 
relation de leurs expériences et des 
expériences des autres donne nais-
sance à un dossier remarquable qui 
fait toute la lumière sur la capti-
vité en territoire soviétique. 

«Nous pouvons nous rappeler une 
promenade typique,, écrivent-ils en 
un passage où ils racontent com-
ment les prisonniers prenaient quel-
quefois de l'exercice entre des inter-
rogatoires pour l'extorsion de con-
fessions, qui montre presque sym-
boliquement toutes les sortes de 
gens qui étaient jetées ensemble en 

n'y avait pas eu d'accrocs en Perse, 
nous nous serions peut-etre plaints 
que  les approvisionnements de pé-
trole raffiné dépassaient de loin les 
possibilités d'absorption du marché, 
et nous aurions eu peur que les 
prix de l'essence ne s'écroulent. 

Quand donc tous ces non-sens po-
litiques s'arrêteront-ils ? Quand 
donc les richesses pétrolières du 
monde seront-elles considérées com-
me le patrimoine commun de l'hu-
manité destiné à être exploité pour 
le bénéfice de la race des hommes 
— avec des impôts à la source des-
tinés à -  profiter aux pays sous-dé-
veloppés producteurs de pétrole ? 
Poser de telles questions aujour-
d'hui fera sans doute éclater de rire 
nos politiciens sophistiqués. 

( (C  New Statesman 
and Nation  »). 

prison. En avant, marchait le Père 
Alexandre, un archimandrite de 
l'Eglise Orthodoxe, accompagné de 
Levin, secrétaire d'un comité du 
parti communiste, membre du Co-
mité Central du Parti, diplômé de 
l'Institut des Professeurs et mem-
bre de l'Académie Communiste. Der-
rière lui venait Vasya, un soldat de 
l'Armée Rouge, qui n'était pas mem-
bre du parti mais un ancien ouvrier 
d'une usine de Léningrad, qu'on di-
sait être Boukhariniste. A côté de 
lui se trouvait le Colonel Sholokh, 
des troupes de la NKVD, traînant 
péniblement une jambe brisée au 
cours d'un interrogatoire, et derriè-
re lui marchait le Professeur Lange, 
une jambe brisée au cours d'un 
interrogatoirs, et derrière lui mar-
chait le Professeur Lange, l'ingé-
nieur et technicien bien connu, ex-
pert en machines agricoles. Le com-
pagnon de Lange était Rakita, 
membru de la Jeunesse Communis-
te et garçon de bureau dans un 
centre communiste, et ainsi de sui-
te jusqu'à la fin de la file ; tous 
ces hommes ayant reçu des éduca-
tions les plus diverses, de nationa-
lités, d'origines et de perspectives 
différentes, étaient tous égaux aux 
yeux de la NKVD». 

Quand Staline et Hitler étaient 
d'acord aux beaux jours de leur pac-
te amical, les prisonniers qui avaient 
une fois fui le nazisme furent livrés 
aux Allemands, et les Allemands, en 
retour, renvoyèrent les anciens com-
munistes demandés par la Russie. 

A la fin de la Guerre Civile en 
Espagne, dit le livre, « beaucoup qui 
avaient combattu dans les rangs de 
la République vinrent en Union So-
viétique, où ils devinrent tout à coup 
des étrangers suspects. Bientôt, bon 
nombre d'entre eux apparurent dans 
les çellules de la NKVD, accusés 
d'avoir été gagnés au fascisme de 
France. L'espagnol fut ajouté aux 
diverses langues entendues dans les 
cellules. Nous nous rappelons en par-
ticulier un ouvrier tchèque qui était 
retourné en Tchécoslovaquie après 
avoir combattu dans la Guerre Ci-
vile Espagnole et qui avait fui en 
Russie après l'occupation de la 
Tchécoslovaquie par les Allemands. 
Son arrestation fut un coup brutal, 
qu'il ne put jamais comprendre». 
Par ailleurs, presque tous les Co-
réens vivant en Union Soviétique 
furent arrêtés en tant qu'espions ja-
ponais.  . 

Les méthodes d'extorsion de con-
fessions par la torture physique ou 
par d'interminables interrogatoires 
sans sommeil, par des menaces en-
vers la famille et les amis, condui-
sirent à de nombreuses « confes-
sions » dans diverses cellules de 
prison. Quelques-unes étaient si peu 
probables que l'on pouvait à peine 
se retenir de rire en les écoutant. 

Un autre ennui de ces confes-
sions, c'était qu'elles proclamaient 
trop de culpabilité, de sorte qu'on 
se demandait s'il était possible d'a-
voir été tellement fasciste, fauteur,. 
de guerre, déviationniste, sale-trots-. 
kiste-instrument-deS-impé rialistes-de-
Wall-Street, qu'on se -prétendait ê-
tre. Il y avait encore ceux qui n'a-
vaient rien à confesser et `  qui se re-
fusaient à confesser qiàôi que cesoit. 

Ce livre révèle Schiblen. sont  - puis-
santes les forces terroristes en 
U.R.S.S. et jusqu'à quel point elles 
sont prêtes à étendre leurs métho-
des aux seuls sanctuaires de la li-
berté restant dans ce monde qui va 
sans cesse en rétrecissant. 

(Tiré du «New York Times ») 

L'Egypte a vécu 
sa nuit du 4Août 

(Suite de la page 1) 

Crise agraire et révoltes paysan-
nes, auxquelles serait utile de don-
ner un dérivatif par un succès con-
tre l'étranger : contre l'Angleterre, 
par exemple, ennemi numéro 1, a-
vec ses troupes sur le canal et aux 
portes du Caire, comme ce fut le cas 
aussi contre Israel. Mais les diffi-
cultes anglo-américaines et les mar-
chandages qui en ont résulté à Wa-
shington et à Ottawa ont amené les 
Américains -à laisser aux Anglais les 
mains libres au Moyen-Orient. On 
retombe dans le cas précédent. 

Se retourner vers les Etats-Unis ? 
Mais les Etats-Unis soutiennent Is-
rael, avec qui l'Egypte n'a pas en-
core conclu la paix, et les Turcs, 
ennemis traditionnels des Égyp-
tiens. Aujourd'hui, encore, le Turc 
appelle avec mépris tout Egyptien 
fellah, c'est-à-dire cul-terreux. 

Voilà quels 	étaient les conflits 
latents. 

Là-dessus, Le Caire apprend la se-
maine dernière que l'Angleterre, les 
Etats-Unis, la Turquie et la France 
sont tombés d'accord pour faim une 
démarche commune auprès du gou-
vernement égyptien, afin de lui de-
mander de participer à l'organisa-
tion militaire du Moyen Orient pa-
rallèle à l'organisation atlantique et 
reliée à elle par la Turquie. 

C'est faire éclater tous les conflits 
latents. D'où dramatisation immé-
diate de la situation et décision de 
Nahas pacha de dénoncer le traité 
anglo-égyptien de 1936  et de pro-
clamer Farouk roi du Soudan (que 
les Anglais persistent à appeler an-
glo-égyptien). 

Le Moyen-Orient vient d'entrer 
dans le drame. Les développements 
peuvent en être longs ; pour ceux 
qui la vécurent, l'Histoire fut len-
te 'à se dérouler de juillet 1789 à 
Brumaire. On ne verra sans doute 
plus jamais une Egypte docile à 
l'étranger. 

(De la Tribune des Nations). 

La commission de conciliation 

de Paris devant la paix.. 

e monde n'a pas besoin 
le système défensif préconisé. 

	 des péteoles persans 
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